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Bell a gain de cause 
La Cour remet en question le remboursement exigé par le CRTC 
Prewc Canadienne 

OTTAWA 

L es clients de Bell Canada ne 
bénéficieront pas des rabais 

escomptés — du moins pour l'ins­
tant — la Cour d'appel fédérale 
ayant décrété que le C R T C (Com­
mission de la radiodiffusion et 
des télécommunicat ions cana­
d iennes) avait outrepassé son 
mandat en ordonnant à la plus 
importante compagnie de télé-

1000 
candidats 
convoitent 
40 postes 
Revenu Canada 
attire plus de 
monde qu'un bingo! 
R O C H C Ô T É 

S ylvie Cournoyer et Serge, 
son mari, espèrent bien faire 

partie des quelque 40 élus que Re­
venu Canada retiendra... comme 
agents de recouvrement. 

Mais leurs chances sont de qua­
tre sur I00. C'est mieux que le lot­
to 6/49 mais c'est encore éton­
nant: pour une simple annonce 
parue un samedi de mai dans la 
section Carrières et Professions, 
Revenu Canada a reçu environ 
2 000 réponses. Mil le dossiers ont 
été éliminés dés le premier tri. 
Les I 000 autres candidats — 
exactement I0 I8 — ont été con­
voqués à un examen qui s'est dé­
roulé hier dans l'immense salle 
du Palais du Commerce, rue Berri 
a Montréal. Finalement Revenu 
Canada ne retiendra qu'une qua­
rantaine de personnes. 

Mais pourquoi un concours de 
recrutement d'agents de recou­
vrement attire-t-il plus de monde 
qu'un bingo du samedi soir? «Ce 
qui m'attire dans ce job, c'est la 
permanence, confie Serge Cour-
noyer. |e suis présentement affec­
té au recouvrement des comptes 
chez Bell Canada mais je n'ai au­
cune permanence. L'embauche 
est gelée chez Bell.» 

Pour Serge, ce n'est pas telle­
ment une question de salaire. Il 
reçoit actuellement un traitement 
qui est proche des $30 000 de 
base — le m a x i m u m est de 
$33 000 — qu'offre Revenu Ca­
nada aux agents de recouvre­
ment. 

Pour sa femme Sylvie, qui est 
présentement agent de recouvre­
ment à l'assurance-chômage, le 
saut salarial est plus attrayant: il 
se chiffre autour de $5 000. 

Un de ses collègues de travail, 
Richard Plaisance, raconte que 
l'annonce parue dans La Presse 
en mai a été affichée bien en vue 
dans le bureau. 

Deven i r agent de recouvre­
ment pour l'impôt, c'est en fait 
une promotion pour une foule de 
fonctionnaires et d'autres travail­
leurs qui sont déjà dans le recou­
vrement d'une façon ou d'une au­
tre. 

À titre de P M 2 , comme on dit 
dans le jargon de la Fonction pu­
blique, on leur confiera surtout 
des dossiers de compagnie dont le 
compte avec l'impôt est sérieuse­
ment en souffrance. 

Ce n'est pas un travail facile, 
précise Denis Martineau, chef de 
service pour Revenu Canada. Le 
mauvais payeur cherchera géné­
ra lement à se débarrasser de 
l'agent de recouvrement qui in­
tervient en bout de ligne, juste 
avant que des mesures judiciaires 
ne soient prises. L'agent devra 
faire enquête, téléphoner, écrire 
et visiter le contribuable ou la so­
ciété qui prétend ne pas pouvoir 
payer. 

Facile ou pas, il faut de tout 
pour faire un monde et tant qu'à 
faire du recouvrement, autant le 

VOIR CANDIDATS EN A 2 

phone du Canada de rembourser 
$206 millions à ses abonnés. 

Le jugement, déposé vendredi 
mais rendu public hier seule­
ment, se rend aux arguments de 
Bell Canada qui avait interjeté ap­
pel, l'automne dernier, après que 
l e C R T C lui eût ordonné de rem­
bourser $206 millions à ses sept 
millions d'abonnés du Québec, 
de l'Ontario et de certaines ré­
gions des Territoires du Nord-
Ouest. 

Il était impossible hier soir de 
communiquer avec un seul res­
ponsable du C R T C : l'organisme 
pourrait en appeler de ce juge­
ment devant la Cour suprême. 
Quoi qu'il en soit, la décision de 
la Cour d'appel met en doute le 
pouvoir du CRTC d'émettre une 
telle ordonnance. 

Les rabais prévus par l'ordonnan­
ce initiale auraient permis aux 
abonnés de Bell d'obtenir deux 
mois de services téléphoniques gra­

tuits: l'escompte variait quelque 
peu d'une région à l'autre. 

Dans sa décision de l'an der­
nier, le CRTC jugeait que les reve­
nus de Bell avaient été plus élevés 
que prévus — en fait l'agence es­
timait que la compagnie avait 
trop fortement facturé ses clients 
— en 1985 et 1986. 

Non seulement Bell avait-elle 
reçu l'ordre d'accorder deux mois 
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Les 1018 candidats avaient été convoqués hier à un examen qui s est déroulé dans l'immense salle 
du Palais du Commerce de la rue Berri à Montréal. P H 0 T 0 L U C S , M 0 N
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Le cinq milliardième habitant 
du monde naît en Yougoslavie 

lelon Rcuttr. AP et AFP 

PHOTfXASF.» AP 

Le secrétaire général de l'ONU, Jav ier Perez de Cuellar, salue 
l'arrivée du cinq milliardième Terrien que t ient ici dans ses 
bras une infirmière d'une clinique de Zagreb, en Yougoslavie. 

ZAGREB. Yougoslavie 

U ne mère yougos lave 
rayonnante de fierté est 

entree dans l 'h istoire, h ier , 
quand le secrétaire général de 
l 'ONU, lavier Perez de Cuellar. 
a sacré son enfant «cinq mil­
liardième bébé» du monde. 

L'enfant. Matej Gaspar, un 
garçon, est né à 6h35. Il pèse 
3.6 kg et mesure 55 cm. 

«|e suis vraiment fière», a 
déclaré sa mère, Sanja Gaspar, 
une infirmière de 23 ans. à ceux 
qui la visitaient dans une ma­
ternité de Zagreb. 

De Cuellar était parmi ces vi­
siteurs. Il a exprimé le souhait 
que «Matej Gaspar et sa géné­
ration vivent en paix.» 

Zagreb a été choisie pour 
marquer le passage du cap des 
cinq milliards d êtres humains, 
parce que la ville accueille ac­
tuellement les plus grands jeux 
étudiants mondiaux — avec 
quelque 7 000 participants ve­
nus de 128 pays. 

Évidemment. Matej Gaspar 
partage vraisemblablement le 
privilège d'être le cinq milliar­
dième être humain avec d'au­
tres bébés dans le monde. Il est 
le deuxième enfant de la famil­
le Gaspar. 

Selon les statistiques des Na-
t i ons -Un ies , la popu la t i on 
mondiale est passée de deux 
milliards dans les années 20 à 
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Okamoto 
mène 
toujours 

Ayako Okamoto a ter­

mine hier la troisième ron­

de de la Classique Du Mau-

fier avec un total cumula­

tif de 200 coups, 16 coups 

sous la normale du par­

cours Islesmere, six coups 

devant Judy Rosenthal. 

C'est devant quelque 

8 000 spectateurs, par une 

temperature de 35 de­

grés, que la jeune Nippon­

ne a continue à émerveil­

ler en enregistrant cinq 

birdies sur les neuf pre­

miers trous. Nos informa­

tions, pages 7 et 8 (ta­

bloïd sports) P H 0 T 0 C P 

Haïti 
boucle 
l'ordre 
de grève 
d'aprè\ AFP 

PORT-AU-PRINCE 

L es Haïtiens ont mis à nu leurs 
divisions hier en boudant un 

appel à la grève générale illimitée 
pour obtenir le renversement du 
Conseil national de gouverne­
ment ( C N G ) . 

Lancé par trois partis d'opposi­
tion réunis au sein de la Coalition 
pour la lutte finale ( C L F ) , l'ordre 
de grève s'est soldé par un échec 
spectaculaire. 

Les activités commerciales et 
économiques se sont déroulées 
normalement hier dans la capita­
le haïtienne. 

Le Comité de coordination de 
la grève générale, qui regroupe 57 
organisations et groupements po­
litiques bénéficiant du soutien de 
la base de l'Église, ainsi que le 
Parti unifié des communistes haï­
tiens avaient ignoré ce mot d'or­
dre de grève générale illimitée. 

La Coalition pour la lutte finale 
réunit le Parti démocrate chré­
tien de M. Sylvio Claude, le Parti 
populaire national haïtien de M. 
Bernard Sansaricq et le rassem­
blement démocrate chrétien de 
M. Yves Volel . 

D'autre part, au Cap-Hailien 
(deuxième ville du pays, à 260 
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«Ils nous ont attaqués», disent 
les meurtriers des trois policiers 

United Presi International 

PHOTO CP 

Alberta Easter, 69 ans, au mo­
ment où elle quittait le tribunal 
de Westland où elle a comparu, 
a l'Instar de deux de ses trois 
garçons, pour répondre du 
meurtre de trois policiers. 

WESTLAND. Michigan 

• U n e femme de 69 ans et deux 
de ses fils, accusés du meurtre de 
trois policiers, ont protesté de 
leur innocence, hier, lors de leur 
comparution, à Westland, au Mi­
chigan. 

« Nous ne sommes pas coupa­
bles, nous ne faisions que nous 
défendre ». a lancé Alberta Eas­
ter, menottes aux poings et entra­
ves aux pieds, alors qu'elle se pré­
sentait devant la Cour du district. 
« Ils nous ont attaqués. » 

Deux fils de Mme Easter, Wil­
liam, 43 ans, et Roy, 47 ans, sont 
demeurés silencieux lorsque des 
policiers les ont amenés devant le 
tribunal. Un troisième fils, Geor­
ge, 46 ans, qui a aussi trempé 
dans la fusillade, a dû être hospi­
talisé pour subir une dyalise, 
souffrant d'une insuffisance réna­
le. Aucune date n'a été fixée en­
core pour sa comparution. 

C'est le juge lames Garber qui a 
inscrit un plaidoyer d'innocence 

au nom des accusés et qui a or­
donné qu'ils soient détenus jus­
qu'à leur enquête préliminaire, le 
22 juillet. 

En quittant le tribunal, Mme 
Easter s'est exclamée, face aux 
journalistes: «C'est une affaire 
politique. Ils ont sauté sur nous, 
le suis effrayée ». Lorsqu'on lui a 
demandé qui avait abattu les trois 
policiers, elle s'est contenté de ré­
pliquer: « C'est eux ». 

Les policiers Daniel Dubiel, 36 
ans. Clay Hoover, 24 ans, et Ira 
Parker, 41 ans. ont été froide­
ment abattus par la femme et ses 
trois fils alors qu'ils se présen­
taient au motel Bungalow, à Infes­
ter, en banlieue de Detroit, pour 
servir un mandat d 'amener a 
Mme Easter. Cette dernière était 
accusée d'avoir payé la location 
d'une remorque avec un chèque 
non approvisionné de $286,50. 
Les quatre suspects ont ensuite 
tenu un siège de neuf heures face 
aux dizaines de policiers accourus 
sur les lieux, tirant en leur direc­
tion pas moins de 1 000 cartou­
ches avant de se rendre. 

Huit morts et quatre Messes 
PHOTO AP 

Un accident impliquant plusieurs véhicules a fait huit morts et quatre blessés, hier, sur 
l'autoroute Lyon-Paris. Un camion, pour une raison indéterminée, a fait un tête-à-queue sur la 
voie rapide et s'est renversé sur les voies empruntées par les véhicules circulant en sens inverse. 
Trois voitures et une fourgonnette ont percuté l'obstacle, deux d'entre-elles s'encastrant litté­
ralement sous la remorque du camion. Le tout a pris feu quelques secondes plus tard. Six des 
huit victimes ont péri carbonisées. L'autoroute a été fermée à la circulation durant plusieurs 
heures avant qu'une puissante grue puisse enlever les débris de la chaussée. 

RECOMMANDATIONS D'ARROSAGE 
Considérez toute étendue d'eau ou source d'eau comme une ri­
chesse a protéger. Vos actions possibles sont multiples: vous 
pouvez, entre autres, réduire votre usage du bateau a moteur, 
signaler toute fuite suspecte d'eau ou de produits polluants, dis­
poser de façon sécuritaire les produits toxiques. Enfin, vous de­
vriez installer avec soin votre puits, votre fosse septique et son 
champ d'épuration. 
Ces recommandations sont émises par l'Association québécoise 
des techniques de l'eau (AQTE). 

MUNICIPALITES ADRESSES MUNICIPALITES ADRESSES MUNICIPALITES 

P a n t hripiirts 

MUNICIPALITES 

P»ir»i h n p e m 

Actoo Val i i NR Otterûum Park X 1 

X 1 PierrelondS 1 X 

1 NR Pome-Calumet X X 

1 X RoxDoro 1 X 

Dol'ara-oes-Ormeaux NR 1 Si -Bas le- le -Grand X i 

Deui-'. 'antaqnei X BUfcunOdlMonUry . i ie X 1 

Pa'nnaTi 1 NR Sl-Eustacre 1 l 

G'aiby 1 X Sl-HuOert 1 1 

GranO«-lle X 1 Si-Jean-Baptiite X 1 

lie Pcrrot 1 X St-Joseph-duLac X X 

Jolietie NR NR SUovite X 1 

kirkland NR 1 St-Marhias 1 X 
L i:her,rtu X X Si-Raphael-rJe-l Ile-Bizard 1 X 

La Plaine X X Ste-Aqalrte-des-Monts NR 1 

La PfUria X 1 Ste-Anne-ôe-Bellevue 1 1 

Lavai NR 1 Sle-Genevieve 1 X 

Le Ga'Oeur X 1 Ste-Madeieine X 1 

Mascoucne X X Ste-Martrte-sur-le-Lac X X 

McMastwvto X 1 Ste-Therese 1 X 

Mira bel X 1 Terrebonne X X 

MonkM NR 1 M u t a i 1 1 

Mont St-H-iatre X 1 Verdun NR 1 

Légende: X — interdit 
NR — Arrosage non recommande car humidité suffisante dans le sol 

1 — Arrosage recommandé de une (1) heure 
2 — Arrosage recommande de deu« (2) heures 

* ' ' En cas de p lu * , lors des dernières 24 heures, ces recommandations sont nulles. 

Les fonds 
pour la 
visite 
papale 
se font 
rares 
Presse Canadienne 

LA MÉTÉO 

Québec 
Ma. M — i n m 

États-Unis 
AMtX 19 31 Nuageux Mm. <«. Mm Max. 

Outeouais 22 33 Nuageux Boston 23 23 N -Orleans 24 34 
Laurentides 20 32 Vanabie Buffalo 23 32 Pittsburgh 22 31 
Cantons de l'Est 22 33 Nuageux Chicago 20 31 S . Francisco 12 23 
Maure* 21 32 Nuageux Miami 25 34 Washington 26 35 
Quebec 21 32 Nuageux New York 25 34 Dallas 24 35 
Lac-Saml-Jean 16 32 Nuageux 

Mnouajd 
G a s p e s * 

14 
14 

29 
29 

E n s o e 1 * 
EniO*,lie les capitales 

Baie-Comeau I S 25 Ensoleille MM. Ali l i d Max. 
Sept-lies 16 25 Nuageux 

Amsterdam 14 24 Madrid 20 35 

Canada Mm. Mu I l i — T i M 

Athènes 
ActpulCO 

19 
28 

32 
35 

Moscou 
Mexico 

12 
14 

26 
25 

Victoria 12 21 Nuageux Berlin — — Otto 7 17 
Edmonton 7 19 Nuageux Bruxelles 13 23 Parla 16 26 
Regina 
Winnipeg 

8 18 Nuageux Buenos Aires 15 20 Rome 16 30 Regina 
Winnipeg 15 27 

Nuageux 
Copenhague 11 16 Séoul 21 23 

Toronto 22 » 8jnpjaJ88 Genève 14 25 Stockholm — — ! 
Fredencton 

Halifax 
19 
16 

30 
25 Brume 

Hong Kong 
L a Caire 

28 32 Tokyo 
Tnmdad 

24 
28 

31 
32 

Chartottatown 16 24 
Brume 

Lisbonne 22 31 Vienne — — 
Saint-Jean 8 26 Londres 17 25 

SAS FRANCISCO 

• Les neuf diocèses chargés d'or­
ganiser la visite aux États-Unis du 
pape lean-Paul II en septembre 
prochain, dont le coût est estimé 
à $20 millions, ont des difficultés, 
à deux mois de cette échéance, à 
rassembler les fonds, a-t-on ap­
pris hier de source ecclésiastique. 

Selon un membre de l'archevê­
ché de San Francisco (Califor­
nie), le révérend Miles O'Brian 
Riley, les collectes sont loin d'at­
teindre les $3,3 millions nécessai­
res aux 21 heures de visite de 
lean-Paul II dans la ville. Sur cet­
te somme, plus de $1 million doi­
vent être affectés aux réceptions 
et dîners. 

La ville de Miami (Floride) -la 
première étape du pape - n'a en­
core trouvé que $1,8 million sur 
les $2,8 millions prévusdans le 
budget et Phoenix (Ar izona) 
$900 000 dollars sur les $1,5 mil­
lion nécessaire, selon les mêmes 
sources. Il en est de même pour 
San Antonio (Texas) à qui il 
manque la moite des $2,5 mil­
lions de dollars du budget. 

À Los Angeles (Californie), le 
budget est de $3 millions, alors 
que seule une fondation a offert 
$500 000 dollars jusqu'à présent. 

Enfin, à New Orléans, les dons 
sont arrivés sous diverses formes. 
Exemple: une police d'assurance 
d'une valeur de $5 000 et trente 
assiettes chinoises illustrées par le 
peintre américain Norman Rock­
well estimées à $1 500 dollars. 

PHOTO LA PRESSE 

Trouvé mort brûles elans un tapis 
Les pompiers de Pierref onds ont découvert, vers minuit, hier matin, le corps carbonisé 
d'un homme enroulé dans un tapis, à l'angle du boulevard Couln et de l'autoroute 13. 
Quand les pompiers sont arrivés sur les lieux, le tapis était encore en feu. On Ignore 
l'identité de l'homme, de même que le mobile de ce meurtre. Une autopsie sera prati­
quée lundi. L'enquête a été confiée aux sergents-détectives André Bisson et Robert 
Fuller, de la section des homicides de la police de la Communauté urbaine de Montréal 
(CUM). Il s'agit du 33ieme meurtre de l'année a survenir sur le territoire de la CUM et le 
deuxième en moins de trois jours. Jeudi soir, la police a découvert le cadavre d'un 
homme de 54 ans, Louis Hébert, poignardé a mort dans son appartement. Grant Wil­
liam Clarke, 31 ans, a été accusé avant-hier de meurtre au second degré, relativement a 
cette affaire. M. Clarke aurait lui-même conduit les policiers à l'appartement de la rue 
Reine-Marie, le soir du drame, après leur avoir déclaré qu'il venait de commettre un 
meurtre. Il connaissait la victime depuis 17 ans et partageait avec elle un appartement 
depuis quelque temps, a précisé le sergent-détective Yvon Ciroux, de la section des 
homicides de la police de la CUM. 

SUITE DE LA UNE 

BELL  
Bell a gain de cause 

de services gratuits à ses abonnés 
à compter de janvier dernier, 
mais elle a aussi obligé celle-ci à 
réduire ses tarifs interurbains de 
20 p. cent, en janvier, pour com­
penser les quelque $234 millions 
d'excès de profits que Bell, selon 
les projections du CRTC, aurait 
réalisés cette année. 

Bell, ayant obtenu la permis­
sion du tribunal de suspendre 
temporairement l'application de 
l'ordonnance du CRTC, avait in­
terjette appel en novembre der­
nier. Devant la Cour d'appel, Bell 
a soumis, durant les audiences 
qui se sont déroulées sporadique­
ment au cours des six derniers 
mois, que le CRTC avait outrepas­
sé son mandat et avait mal inter­
prété les chiffres pertinents aux 
profits réalisés. 

Aucun responsable de l'Asso­
ciation canadienne des consom­
mateurs, organisme qui avait for­
tement appuyé la décision du 
CRTC, n'était disponible, hier 
soir, non plus que quiconque en 
responsabilité à Bell Canada. 

Le jugement de la Cour d'appel 
a été rendu public par le biais 
d'un communiqué de presse dis­
tribué hier, ce qui est pour le 
moins inhabituel pour un tribu­
nal. Aucune copie du jugement 
n'était toutefois disponible. 

Ce jugement d'appel représente 
en fait une cause-type en ce qu'il 
renverse une décision qui consti­
tuait une première pour le CRTC. 
Cet organisme, à plusieurs repri­
ses par le passé, avait émis des or­
donnances sur les tarifs que Bell 
pouvait imposer à ses clients. 
C'était la première fois, par ail­
leurs, que le CRTC décrétait que 
des tarifs préalablement approu­
vés étaient excessifs. 

C'était la première fois, égale­
ment, que Bell t r a î n a i t le CRTC 
devant un tribunal supérieur 
pour une décision pertinente à 
ses tarifs. 

La commission ne s'est pas en­
core prononcée, non plus, sur une 
requête déposée par Bell, en dé­
cembre dernier, visant à réduire 
ses tarifs interurbains tout en 
augmentant ceux pratiqués pour 
les appels locaux. 

Le CRTC, qui étudiera cette 
dernière requête l'automne pro­
chain, lors d audiences publiques, 
a approuvé une réduction tempo­
raire des interurbains de l'ordre 
de 8 p. cent au bénéfice des abon­
nés de Bell. 

HABITANT 
Le cinq mill lard ieme habitant 
du monde naK an Yougoslavie 

trois milliards en 1960 et quatre 
milliards en 1971. Il faudra 13 
ans pour atteindre les six mil­
liards, en l'an 2000 et, au rythme 

actuel, la population mondiale 
sera de dix milliards au début du 
22 e siècle. 

L'ONU a établi que la popula­
tion mondiale s'accroît de 150 in­
dividus à la minute , soit de 
220000 nouvelles personnes par 
jour. 

La Chine, le pays le plus peuplé 
de la Terre avec 1,1 milliard d'ha­
bitants, a une tâche très difficile 
qui est de limiter sa population, a 
par ailleurs reconnu hier un diri­
geant chinois à l'occasion d'une 
réunion marquant l'avènement 
du cinq milliardième être hu­
main sur notre planète. 

Cette réunion, dans le Grand 
Hall du Peuple, à Pékin, était or­
ganisée dans le cadre de la jour­
née des Nations-Unies marquant 
le passage de la population mon­
diale à cinq milliards. 

La Chine a l'une des politiques 
de régulation des naissances les 
plus strictes. Cette politique a évi­
té 200 millions de naissances sup­
plémentaires au cours des 16 der­
nières années, a affirmé devant 
500 personnes M. Xu Dixin, pré­
sident de l'Agence chinoise pour 
la population. Pékin espère pou­
voir stabiliser sa population à 1,2 
milliard d'habitants en l'an 2000. 

À Addis Abéba, en Ethiopie, 
l'Organisation de l'Unité africai­
ne (OUA) et la Commission éco­
nomique pour l'Afrique (CÉA), 
ont réclamé hier une meilleure 
répartition des ressources dispo­
nibles, tout en soulignant que la 
population de ce continent de­
vrait doubler d'ici moins de 20 
ans. 

Dans un communiqué souli­
gnant la naissance du cinq mil­
liardième Terrien, les deux orga­
nismes ont rappelé que le taux de 
croissance annuel de la popula­
tion est de 3,1 p. cent en Afrique 
et dépasse largement celui de la 
production alimentaire. 

Environ 45 p. cent des 500 mil­
lions d'Africains ont moins de 15 
ans et sont dépendants et impro­
ductifs, soulignent les deux orga­
nismes qui ajoutent que «les im­
plications pour l'éducation, l'em­
ploi, le logement, la santé, etc., 
sont évidentes. » 

Le continent africain est si vul­
nérable que 150 millions de per­
sonnes étaient menacées par la fa­
mine, il y a deux ans, alors que la 
sécheresse touchait plus de 30 
pays. 

HAÏTI 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

a trois chiffres 797 

a quatre chiffres 4821 
28-7-01 

,12 M M  

1 

Le 6/49 gagné dans l'Ouest 
• C'est un billet vendu dans 
l'Ouest canadien qui permettra 
à son détenteur de toucher le 

Sos de $2 141 191,20 du Lotto 
49 tiré hier soir et dont les 

numéros gagnants sont 10,24, 

28, 33, 38 et 46 (complémen­
taire 43). 

Pour ce qui est du 5/49 plus, 
quatre billets sont déclarés ga­
gnants et leurs détenteurs tou­
cheront chacun $202 223,60. * 

H ait l boude 
l'ordre de grève 

km au nord de la capitale), des 
manifestants ont attaqué la per­
manence d 'un des principaux 
candidats à la présidence, M. 
Marc Bazin, responsable du Mou­
vement pour l'instauration de la 
démocratie en Haiti (MIDH). 
L'armée est intervenue en tirant 
des grenades lacrymogènes. 

Ces mêmes manifestants ont 
incendié une jeep appartenant à 
M. Louis Noisin, responsable de 
l'Université du roi Christophe, et 
tenté de mettre le feu à sa mai­
son, en accusant son propriétaire 
d'être un partisan du C N G dans 
la ville. 

Alors que des milliers de per­
sonnes avaient manifesté pacifi­
quement vendredi dans plusieurs 
villes d'Haïti, en particulier à Jé-

rémie (sud-ouest ). une importan­
te manifestation réclamant le de-
part du CNG s'était déroulée a 
Port-au-Prince. 

Répondant à l'appel du comité 
de coordination de la grève et du 
Parti communiste, plusieurs di­
zaines de milliers de personnes, 
en majorité des jeunes, avaient 
défilé sans incident dans le cen­
tre-ville, scandant des slogans 
hostiles au CNG et, parfois, favo­
rables au communisme. 

Cette manifestation a mis en 
évidence la montée du sentiment 
anti-américain et l'attrait que le 
régime castriste suscite dans une 
partie de la jeunesse. 

«Nous voulons Castro», «Cas­
tro, nous sommes braves, donne-
nous des armes et des grenades 
pour la bataille», chantaient des 
centaines de jeunes. 

Les slogans anti-américains 
étaient par ailleurs abondam­
ment repris par la foule, en parti­
culier devant les représentants de 
la presse étrangère, venus en ma­
jorité des Etats-Unis, mais sans 
agressivité excessive. 

« À bas les Américains », enton­
naient les manifestants ou, sur le 
mode ironique, «faut appeler 
Reagan, Namphy est fichu». 

D'autre part, le Conseil électo­
ral provisoire haïtien (CEP) a dé­
menti avoir rencontré à Port-au-
Prince un responsable du dépar­
tement d'Etat américain, .M. 
Richard Holwill, sous-secrétaire 
d'Etat adjoint chargé des affaires 
caraibéennes, comme l'a affirme 
dans un communiqué de presse 
l'ambassade des Etats-Unis en 
Haïti. 

Le CEP, qui doit organiser les 
prochaines élections conformé­
ment à la constitution, s'est décla­
ré dans un communiqué signé de 
ses neuf membres «profondé­
ment surpris et indigné» par l'in­
formation diffusée par l'ambassa­
de des États-Unis, et il souligne 
qu'à aucun moment il n'a eu à re­
cevoir M. Mol will ou à solliciter 
une entrevue avec lui. 

Le conseil, qui proteste vive­
ment contre cette «fausse infor­
mation», estime qu'elle est de na­
ture «à jeter la confusion dans le 
pays et à discréditer le CEP aux 
yeux de la nation ». 

L'isolement du général Henri 
Namphy, président du CNG, n'a 
fait que croître dernièrement, a la 
suite notamment de la violente 
répression par l'armée des mani­
festations et grèves de la semaine 
dernière. Ces incidents se sont 
soldés par 23 morts et au moins 
135 blessés — par balles en gran­
de majorité — selon Amnistie In­
ternationale. 

Tout le pays vit actuellement 
dans l'attente d'une décision de 
Namphy, qui a observé un silence 
total tout au long de la semaine. 

CANDIDATS 
1000 candidat* 
convoitent 40 pottos 

faire là où ça paye le mieux, et 
dans de bonnes conditions: voilà 
donc pourquoi l'impôt est si po­
pulaire... auprès des agents de re­
couvrement! 

Quant aux contribuables re-
toids, ils ne doivent évidemment 
pas espérer y échapper: les candi­
dats qui aspirent à recouvrer le 
dû de Sa Majesté sont légion. 
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Un double 
meurtre 
en Beauce 

• Dans un moment de folie, un 
homme de 6l ans aurait tué sa 
mère et sa soeur d'un coup de 
couteau au coeur, vendredi soir, 
à Sainte-Marie-de-Beauce, et 
blessé au bras son autre soeur. 

Les deux victimes, Nabiha 
Beshro. 85 ans, et Gloria Beshro, 
57 ans, sont mortes sur le coup. 
Florence Beshro, 59 ans, repose à 
l'hôpital dans un état stable. 

Le suspect a été appréhendé 
par la police de la Sûreté munici­
pale de Sainte-Marie, dans la 
maison de son frère, Philippe 
Beshro. située au 520 nord, rue 
Taschercau. 

Il doit comparaître demain au 
Palais de justice de Saint-|oseph-
de-Beauce, pour répondre à des 
accusations de meurtre. 

Deux jours avant le drame, il 
avait été arrêté à Sainte-Foy pour 
voies de faits sur son ex-épouse. 
Le prévenu souffre de troubles 
psychiques, a fait savoir la police. 

Le jour du double meurtre, il 
venait de comparaître en Cour. Il 
avait été libéré sous condition, 
après avoir promis de respecter 
la loi. 

Vendredi soir, Philippe Beshro 
était allé chercher sa mère et ses 
deux soeurs qui vivaient ensem­
ble dans une maison, située au 80 
nord, rue Notre-Dame, à Sainte-
Marie, pour passer la soirée en 
leur compagnie, a fait savoir hier 
l'agent Justin Provost, de la Sûre­
té municipale. 

Les Beshro se trouvaient à l'ex­
térieur, assis autour de la piscine, 
en compagnie d'un cousin de la 
famille, quand le suspect est arri­
vé, a précisé l'agent Provost. 

La première victime aurait été 
Florence, la plus âgée des deux 
filles de Mme Beshro. Après 
avoir reçu un coup de couteau au 
bras, elle aurait pris la fuite et de­
mandé de l'aide. Un voisin, qui a 
refusé de s'identifier, a aussitôt 
avisé la police qui s'est rendue 
sur les lieux. 

«Lorsque nous sommes arri­
vés, le suspect se trouvait dans la 
maison. La mère et la fille étaient 
mortes, toutes deux poignardées 
d'un coup de couteau au coeur » , 
a dit l'agent Provost. 

L'arme du crime, un couteau à 
dépecer, a été retrouvée dans le 
garage, cachée dans une pou­
belle. 

Les Beshro sont bien connus à 
Sainte-Marie-de-Beauce, qui se 
trouve à une trentaine de kilo­
mètres au Sud de Québec. Ils y 
ont plusieurs magasins, dont les 
Vêtements Beshro pour dames. 

Envolée d'un 
4X4 : un mort 
Presse Canadienne 

SAINT ISIDORE 

• Un accident de la route des 
plus spectaculaires a fait un mort 
et deux blessés graves, hier ma­
tin, vers 5 h 30 , sur la route du 
président Kennedy, à Saint-Isido­
re, dans la Beauce, lorsqu'un vé­
hicule de type 4x4 a plané sur 
une distance de 50 mètres, après 
être sorti de la route, pour termi­
ner sa course contre un rocher 
sur le bord d'un ruisseau. 

Le conducteur du véhicule, 
Normand Sévigny, âgé de 24 ans, 
de Saint-Isidore, est mort sur le 
coup. Ses compagnons, Benoît 
Vézina, âgé de 22 ans, de Brea-
key vil le, et Guy Therrien, âgé de 
20 ans, de Saint-Romuald, ont 
été blessés sérieusement et repo­
sent dans un état très grave dans 
un hôpital de la région. 

Les trois jeunes hommes ont 
été éjectés du véhicule par la vio­
lence du choc. 

Les policiers de la Sûreté du 
Québec s'expliquent mal les cir­
constances exactes de cette tragé­
die puisque la route est droite à 
l'endroit de la tragédie et que le 
ponceau où le véhicule a quitté 
sa voie est très bien indiqué. 

Réfection de 
la « A-40» en 
direction est 
Presse Canadienne 

• Les automobilistes voulant em­
prunter l'autoroute Métropolitai­
ne (A-40), en direction est, dans 
l'est de Montréal, devront s'ar­
mer de patience à cause des tra­
vaux de réfection de la chaussée 
en béton qui doivent débuter de­
main pour se poursuivre jusqu'au 
7 août. 

On doit y refaire en effet la 
chaussée entre le boulevard Roi-
René et le pont Charles-de-Gaul­
le au-dessus de la rivière des Prai­
ries. 

Durant toute la période des 
travaux, une voie de circulation 
sera fermée 24 heures par jour, 
de même qu'une seconde à l'ex­
ception toutefois des heures de 
pointe de l'après-midi. 

The Gazette réussit à sortir sa première édition de 
lock-out en dépit d'une manifestation des pressiers 
L'éditeur est 
confiant de 
tenir le coup 
R O C H C Ô T « 

Les esprits étaient plutôt 
échauffés et ça sentait l'essence 
dans la nuit de samedi autour de 
l'édifice du quotidien The Gazet­
te. Les pressiers en étaient à leur 
première journée de lock-out et 
ils avaient décidé de manifester 
bruyamment leur présence à 
l'heure de la sortie du journal. 

Un peu avant minuit, vendredi 
soir, des camions, loues chez Bud­
get et stationnés derrière l'édifice 
du journal, dans la ruelle des For­
tifications, ont subi divers dé­
gâts : pneus crevés, pare-brise cas­
sés, un radiateur de percé, un ré­
servoir de perforé. Les pompiers 
ont dû intervenir pour prévenir 
tout incendie. Un homme a été 
arrêté et sera accusé de vandalis­
me, a précisé la police. 

Peu après, l'escouade tactique 
de la police de CUM est arrivée 
sur les lieux. On dénombrait 
alors environ 75 policiers et plus 
d'une centaine de piqueteurs 
dont les nombreuses pancartes 
interpellaient l'éditeur de The 
Gazette, M. Clark Davey. 

Retard aux presses 
Pendant que la tension montait 

à l'extérieur et que les camions at­
tendaient, les presses ne roulaient 
toujours pas vers minuit. Les 
pressiers sur le trottoir ne s'en 
étonnaient pas : on avait pris 
soin, disait-on, d'effacer des indi­
cations sur les presses et les ca­
dres chargés de l'impression n'al­
laient pas s'y retrouver de si tôt. 

Pourtant, les presses ont fini 
par démarrer avant une heure du 
matin, bien à l'abri des regards 
indiscrets, car les grandes fenê­
tres de l'édifice avaient été pla­
cardées de panneaux de contre-
plaqué. 

Vers une heure, les camions 
abîmés quittent, avec leurs pneus 
crevés, la ruelle des Fortifica­
tions, précédés des motards de la 
police, pendant que les policiers 

Plusieurs camions de livraison du quotidien de la rue Saint-Antoi­
ne The Gazette ont subi des dommages dans la nuit de vendredi à 
samedi. Il a fallu l'intervention de la brigade tactique de la police 
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de la CUM pour les faire passer. Le journal est sorti en retard mais 
s'est tout de même retrouvé aujourd'hui dans les kiosques, à la 
grande satisfaction de l'éditeur, Clark Davey. 

avec matraque forment un barra­
ge pour tenir éloignés les mani­
festants. Ces derniers interpellent 
les chauffeurs, les traitent de 
scabs et leur lancent : « On vous 
connaît » . 

Des pressiers lock-outés se met­
tent à suivre, en auto, les camions 
de livraison et une chasse aux ca­
mions se poursuit dans le quartier 
pendant un moment. 

Pendant ce temps, les presses 
ont pris de la vitesse et vers deux 
heures quinze, plus de camions 
arrivent et repartent sous la pro­
tection de la police. Les camions 
pour Québec et les Cantons de 
l'Est sortent sans encombre puis 
les camions de Montréal les sui­
vent. Le journal, même en retard, 
est donc finalement sorti et à 
2 h 30, il ne restait plus guère de 
« combattants » autour de l'édifi­
ce du journal. 

Des poursuites 
L'éditeur du journal. M. Clark 

Davey, a fait savoir hier que les 
événements de la nuit de vendre­
di à samedi avaient été enregis­
trés sur vidéo et que des poursui­
tes allaient être annoncées de­
main. Il a ajouté qu'il s'attendait 
à encore plus de perturbations ce 
soir pour la sortie de l'édition de 
lundi. 

Quant au retard de l'édition de 
samedi, qui aurait été de trois ou 
quatre heures pour certains 
clients, l'éditeur l'a attribué aux 
« violences » sur la ligne de pi­
quetage et au manque d'expérien­
ce des cadres chargés de l'impres­
sion. Il s'est quand même dit très 
satisfait de l'édition d'hier et cer­
tain que la production irait en 
s'améliorant dans les prochains 
jours. 

De son côté, le président du 
syndicat, |ohn Ross, a dit douter 

que le personnel de remplace­
ment soit capable de sortir le 
journal à l'heure. 

À l'intérieur et à l'extérieur de 
l'édifice de The Gazette, des me­
sures de sécurité exceptionnelles 
ont été prises. Des caméras enre­
gistrent tout ce qui se passe au­
tour de l'édifice tandis qu'à l'inté­
rieur, le personnel doit désormais 
circuler avec des cartes magnéti­
ques et faire face à des gardiens 
musclés aux principales portes. 
Les cartes magnétiques permet­
tent à un employé d'avoir accès 
aux seuls endroits pertinents à 
son travail et encore, seulement à 
ses heures de travail normales. 

L'ombre de Pierre Péladeau 
Enfin, une ombre se profile sur 

ce conflit : celle de Pierre Péla­
deau. L'éditeur de The Gazette y 
fait allusion dans la page qu'il a 

Montréal prévoit construire un complexe 
d'immeubles mixtes près de l'hôtel de ville 
j r A N - p n I M M I 

• L'administration municipale de 
Montréal procédera sous peu à la 
construction d'un complexe d'im­
meubles mixtes, (habitations en 
copropriété, bureaux), sur le par­
king municipal jouxtant l'hôtel 
de ville (côté est, angle des rues 
Gosford et Notre-Dame). La déci­
sion a été prise cette semaine à 
l'exécutif. L'ensemble portera le 
nom de l'ingénieur militaire du 
début de la colonisation, le fa­
meux planificateur Chaussegros 
de Léry. 

Le complexe Chaussegros-de-
Léry, a dit un porte-parole muni­
cipal, logera des bureaux de la 
municipalité et accueillera des ré­
sidants. Il comprendra également 
un parking en sous-sol. 

Le maître d'oeuvre de la nou­
velle construction est la Société 
immobilière du patrimoine archi­
tectural, (Simpa). un organisme 
parapublic, celui-là même qui a 
récemment réalisé la reconver­
sion du complexe immobilier du 
Bon-Pasteur rue Sherbrooke. La 
Société immobilière pourra s'ad­
joindre les services de construc­
teurs privés. 

Le nom de l'architecte respon­
sable n'a pas été révélé et la So­
ciété immobilière a refusé, pour 
le moment du moins, de montrer 
à la presse les esquisses prélimi­
naires ou la représentation des 
volumes à l'intérieur desquels les 
architectes, quels qu'ils soient, 
s'exprimeront. On sait que les 
architectes de la Société immobi­
lière ont déjà couché sur papier 

des dessins représentant certains 
volumes, certains concepts. 

Les sources municipales expli­
quent que la construction du 
complexe Chaussegros-de-Léry 
marque le début du réaménage­
ment des environs de l'hôtel de 
ville. L'entreprise donnera aux 
planificateurs l'occasion de re­
voir le reste de l'environnement 
de l'hôtel de ville. Le parking, qui 
fait face à l'hôtel de ville, sera en­
levé et le petit tunnel, sur lequel 
le manoir de Ramezay est appuyé, 
disparaîtra également parce qu'il 
dépare les environs. 

La construction du complexe 
Chaussegros-de-Léry. enfin, don­
nera à la municipalité l'occasion 
d'entreprendre les travaux de ré­
habilitation du Champ-de-Mars, 
cette place symbolique située à 

l'arrière de l'hôtel de ville, actuel­
lement désaffectée, les adminis­
trations antérieures l'ayant trans­
formée en parking. Le réaména­
gement du Champ-de-Mars, du 
reste, a déjà fait l'objet d'un con­
cours parmi les architectes-paysa­
gistes. 

Chaussegros de Léry, l'ingé­
nieur français élève de Vauban, 
pour ceux qui s'intéressent à l'his­
toire, a été chargé, à partir de 
1716, de faire le plan de Mont­
réal, le plan comprenant les forti­
fications. Nous possédons un 
plan de la ville montrant, en 
1731, la réalisation pleine et en­
tière de cette oeuvre. La réfection 
du Champ-de-Mars, la place mili­
taire d'antique tradition, devant 
être reliée au nouveau complexe 
Chaussegros-de- Léry, révélera les 
fortifications nord de la ville. 

prise dans l'édition d'hier pour 
expliquer sa position. Il y déclare 
que son journal doit pouvoir 
s'adapter rapidement aux change­
ments et aux conditions de la 
concurrence à l'heure où il est 
question de la publication d'un 
second journal de langue anglaise 
à Montréal. 

Sur la ligne de piquetage, les 
pressiers alimentaient aussi leur 
conversation de cette éventualité, 
mais revenaient aussi sur un pas­
sé récent, celui de l'aventure du 
quotidien Le Matin, dont ils atti-
bruent la responsabilité à M. 
Clark Davey. Un pressier a résu­
mé ainsi l'opinion de ses confrè­
res : Davey veut nous faire payer 
sa gaffe du Matin. 

Trois noyades 
dans les rapides 
de Lachine 

• La police de la CUM a repéché, 
hier, les corps de deux individus 
qui se sont noyés dans les rapides 
de Lachine. 11 s'agit de deux hom­
mes : un dans la soixantaine et 
l'autre dans la cinquantaine. Le 
premier avait été aperçu, vers 
14 li 30, alors qu'il tombait dans 
les rapides avec une autre person­
ne, à la hauteur du boulevard la-
salle et de la rue Bishop Power. 
La police recherche toujours le 
corps du deuxième individu, qui 
aurait été emporté par le courant. 
L'homme qui a été repêché 
n'avait aucune pièce d'identité 
sur lui. L'autre noyé, âgé d'envi­
ron 50 ans, se serait suicidé. Il a 
été vu vers 16 h 45, marchant en 
direction de l'eau, près du boule­
vard Lasalle et de la rue La f l e u r . 
Selon les témoignages recueillis 
par la police, il aurait flotté quel­
ques instants à la surface et serait 
ensuite disparu. Son identité n'a 
pas été révélée. 

VOITUHE 
COUPÉE 
EN DEUX 
Un jeune homme de 29 

ans a perdu la vie, hier après-
midi, au volant de sa voiture 
dans un accident survenu sur 
la voie de service de 
l'autoroute 40, en direction 
ouest, près de la sortie du 
boulevard Hymmus. Le 
passager âgé de 24 ans, qui 
prenait place à cote du 
conducteur a été grièvement 
blessé et transporté à 
l'hôpital où il repose dans un 
état stable. Il s'est fracturé 
les os du bassin, des mains et 
des pieds. Il semble que le 
conducteur, qui roulait à 
haute vitesse, ait perdu le 
contrôle de son véhicule, qui 
s'est sectionné en deux après 
avoir percuté un lampadaire. 
Le conducteur, dont 
l'identité n'a pas été révélée, 
est mort sur le coup. Il est 
resté prisonnier du tas de 
ferraille pendant plusieurs 
heures avant que les policiers 
ne parviennent à le dégager. 
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Augmenter les services de 
garde et améliorer leur qualité 

H U C U E T T E 

• O I I R 6 I 

L e p lan préco­
n i s é p a r le 

C o m i t é consu l ta ­
t i f sur les services 
de garde à l 'en­
fance, p o u r a m é ­
l iorer et déve lop­
p e r ces s e r v i c e s 

ne pourra se réaliser sans une 
nouvelle injection de fonds pu­
blics. Aussi le Gouvernement de­
vrait-il y verser l ' a rgent qu ' i l 
pourrait récupérer en abolissant 
l 'allocation de disponibilité pour 
les 2 à 6 ans. 

Telle est la solution « majeu­
re » avancée par le Comité con­
sultatif présidé par Mme Raquel 
BetsaEel-Presser, créé en décem­
bre dernier par la ministre délé­
guée à la Condition féminine, 

L e g o u v e r n e m e n t d e v r a in jec te r des f o n d s n o u v e a u x p o u r a m é ­
l iorer les serv ices d e g a r d e e t en a u g m e n t e r le n o m b r e . 

Mme M o n i q u e Gagnon-Trem-
blay, pour évaluer l 'organisa­
tion, le fonctionnement et le fi­
nancement du système des servi­
c e s de g a r d e à l ' e n f a n c e au 
Québec. 

L 'al locat ion de disponibil i té 
avait été mise en place en 1981 
afin d'offrir aux mères au travail 
et au foyer une reconnaissance 
financière des coûts occasionnés 
par la garde de leurs enfants. Le 
Comité est d'avis que les rares 
sommes disponibles devraient 
plutôt servir a améliorer la qua­
lité dans les services de garde. 

Quant à l'aide aux parents, le 
rapport propose d'élever le pla­
fond du revenu familial du pro­
gramme d'exonération financiè­
re, afin de rejoindre davantage 
les fami l les à revenu moyen . 
Dans un deuxième temps, il re­
commande d'augmenter le mon­
tant maximum d'aide financière 
quotidienne 

D ' A B O R D LA Q U A L I T E 

À court terme, les services de 
garde à l'enfance doivent être 
consolidés d'abord qualitative­
ment, entre autres par une meil­
leure formation du personnel et 
une buisse des ratio-éducateurs-
enfunts. 

A moyen terme, l'application 
d'un plan triennal par "Office 
des services de garde à l 'enfance 
( O S G E ) permettrait une répon­
se à la moitié des besoins. Quant 
au développement du réseau, il 
doit être assure par des organis-

vSïSS^ M A I S O N S 
f S l y â i D ' H E B E R G E M E N T : 
H 1 H A U S S E D E 117% 

PPP^ • Annoncé récemment par 
la ministre de la Santé et 
des Services sociaux, Mme 

Thérèse Lavoie-Koux, le plan triennal de finan­
cement des maisons d'hébergement et de transi­
tion pour femmes en difficulté et victimes de 
violence comporte les éléments suivants : 
• Injonction de $3 millions supplémentaires 
pour 1987-88 ; 
• Injonction de S 3 millions supplémentaires 
pour 1988-89 ; 
• Injonction de $1 ,4 million supplémentaire 
pour 1989-90. 

Ces nouveaux investissements totalisent $ 7 , 4 
millions, et s'ajoutent aux $6,3 millions déjà 
prévus en 1987-88 pour le soutien des maisons 
d'hébergement. Il s agit d'une augmentation de 
1 1 7 , 4 p. cent répartie sur trois ans. 

Le financement se fera selon l 'échelle suivan­
te : pour une première année, une maison d'hé­
bergement obtiendra un montant de $60 000. 
La deuxième année, elle recevra une somme 
maximale de $ 1 3 0 000. La troisième année, cet­
te subvention pourra atteindre $ 1 7 5 000. De 
plus, le ministère de la Santé et des Services so­

ciaux allouera un montant forfaitaire de $8 par 
jour par personne hébergée afin de couvrir les 
frais reliés au volume d'occupation. C e m o n t a n t ' 
forfaitaire s'établissait jusqu 'à ma in tenan t à $ 6 . 

Cette nouvelle formule de financement de­
vrait permettre l'ouverture d'autres maisons 
d'hébergement d'ici 1990. Pendant les trois a n ­
nées de son plan de redressement, le ministère 
consacrera, au total, $34,9 millions a u x maisons 
d'hébergement pour femmes en difficulté et vic­
times de violence. Enfin, pour l 'année 1987 -88 , 
une somme de $200 000 est réservée pour des 
projets-pilotes visant à venir en aide a u x con­
joints violents. 

HIPOCRIFF À L ' H O N N E U R 
• Au début de juin, l 'organisme la ines Entre­
prises du Québec clôturait son 2 5 e anniversaire 
par un banquet au cours duquel des prix ont été 
décernés à des lauréats dans les catégories sui­
vantes : meilleurs dirigeants, meilleur rapport 
aux actionnaires et meilleure compagnie de 
l 'année. 

Exceptionnellement cette année, tous les lau­
réats étaient des lauréates ! Et la meilleure com-
pagnie de l 'année, suggérée par la Banque de la 
Nouvelle-Ecosse, était H 1 P O G R I F F , une entre­
prise composée de 23 jeunes femmes. 

mes sans but lucratif, contrôlés 
par les parents. 

Voi là l 'essentiel des recom­
mandations contenues dans le 
rapport que vient de déposer le 
Comité. 

Le Comité insiste sur le fait 
que la qualité des services passe 
d'abord par la compétence du 
p e r s o n n e l , l eque l do i t d o n c 
avoir acquis une formation adé­
quate. Un accroissement du sup­
port à la gestion et à l 'adminis­
tration déjà offert aux garderies 
par l'Office constitue une autre 
de ses recommandations. 

Le rapport indique qu'il faut 
aussi s'assurer que le personnel 
soi t non s e u l e m e n t q u a l i f i é . 

mais capable d'accorder à cha­
que enfant toute l 'attention né­
cessaire. À cette fin, il suggère 
que le ratio étudatcur-enfant soit 
de 1 pour 4 pour les poupons, et 
de 1 pour 6 pour les enfants de 
18 à 35 mois. 

En ce qui a trait au développe­
ment des services, le Comité esti­
me urgent de répondre rapide­
ment aux besoins et préférences 
actuels des familles. Il préconise 
l'adoption par l'Office, dès 1988, 
d'un plan de trois uns permet­
tant de satisfaire 50 p. cent des 
besoins. Ce qui signifie l'ouver­
ture de 54 000 nouvelles places 
réparties ainsi : 22 000 en garde­
rie ; 7 000 en milieu familial re­

connu ; et 25 000 en milieu sco­
laire. 

Enfin, puisque la Loi sur les 
services de garde à l 'enfance ne 
permet pas l ' implan ta t ion de 
services de garde autres que les 
c i n q a c t u e l l e m e n t r e c o n n u s 
(garderie, halte-garderie, jardin 
d'enfants, garde en milieu sco­
laire et garde en milieu fami­
l ial) , le Comité propose que des 
fonds spéciaux soient accordés à 
l 'Office, pour lui permettre de 
mettre sur pied des projets-pilo­
tes susceptibles d'apporter une 
réponse aux besoins laissés sans : 
milieu rural, enfants malades, 
garde se soir et de fin de semai­
ne, etc. 

Invasion de perce-oreilles encore cet te année 
// est difficile de s'en débarrasser, mais ils ne sont pas féroces 
P I B R R R C I N C R A S 

• Comme c'est le cas depuis quel­
ques années dans la région de 
Montréal, les perce-oreilles ali­
m e n t e n t e n c o r e c e r t a i n e s 
frayeurs cet été. On en trouve au­
tant que l'an dernier, disent les 
maisons spécialisées dans l'exter­
mina t ion , mais pas nécessaire­
ment dans les mêmes quartiers. 

Pourtant, s'ils sont inoffensifs. 

Résultats 
. e s r é s u l t a t s d e c e s l o t e r i e s s o n t c o m m u n i q u é s a u x m é d i a s d ' i n f o r m a t i o r 
m m é d i a t e m e n t a p r è s c h a c u n d e s t i r a g e s . 

la croyance populaire, s'ils ne pi­
quent pas, on n'apprécie guère 
leur beauté unimale, en général. 
On les trouve repoussants. De 
fait, les forficules, de leur nom 
scientifique, sont aussi détestés 
que les a r a i g n é e s . I név i t ab l e ­
ment, ils provoquent la répul­
sion. 

Cet insecte d'origine européen­
ne a été signule pour la première 
fois dans la région de Montréal, 
dans la ville de Westmount, en 
1 9 4 7 , mais depuis quelques an­

g l e s r 
l i m m t 

• Prov inc ia l 
T i r a g e d u 8 7 - 0 7 - 1 0 

N l ' M K K O S L O T S 
3 8 4 6 3 6 5 5 0 0 0 0 0 $ 

8 4 6 5 6 3 5 0 0 0 0 $ 
4 6 3 6 3 l 0 0 0 $ 

6363 1 0 0 $ 
363 2 5 $ 

63 io$ 

((«CED 

R É S U L T A T S A N T E R I E U R S 

T I R A l i E D U NUMÉROS* 

3 juillet 4801412 

26 Juin 5312823 

19 juin 1850320 

12 juin 3061141 

• N U M E R O S D É C O M P O S A B L E S 

i 
R E S U L T A T S A N T E R I E U R S 

T i r a g e d u 8707-10 T l l l A t i E l)Li NUMÉROS 

4 13 22 25 28 36 3 juillet 4-6-12-20-27-29 (1) 

M MISE-TÔT: 
N o . c o m p l e m v n t a i i f : 9 1-7-12-23 

G A G N A N T S L O T S 26 juin 4-10-17-20-24-34 (29) 

6 6 2 252 268.00S MISE-TOT: 

5 6+ $ 14 924.30$ 7-12-20-32 

5 6 115 186 605 
19 juin 8-9-21-28-32-36 (24) 

4 6 4295 48.21» 

32 

19 juin 

MISE-TÔT: 

M I S E - T O T : 25 28 31 32 7-16-21-29 
G A G N A N T S L O T S 

12 juin 3-5-18-21-22-35 (291 
110 454,50$ 

12 juin 
MISE-TÔT: 

V e n t e s totale!.: 1 270 139,00$ 5-16-28-34 

P R O C H A I N G R O S L O T A P P R O X . : 200000,00$ 

Semaine d u : 
8 7 - 0 7 - 0 4 

3 4 
LUNDI 718 7432 

MARDI 531 7782 

MERCREDI 05$ 9407 

IEUDI €59 2058 

VENDREDI 484 3354 

SAMEDI 787 4821 

mil 

T i r a g e d u 8 7 - 0 7 - 1 0 

S I M l K O 1 * 

847843 
47843 

7843 
843 

43 
84784» 
8478M 
847 

L O T S 
50 000 

5 000 S ! 

250 $ 

25 i 
5 $ 

I 000 $ | 

100 $ 

1 0 $ 

V O U S P O U V U m i s e r j u s q u * 2 0 h 0 0 
I * j o u r du tirage. 

Tirage du 87-07-11 

10 24 28 33 38 46 
N o e o » p l * » t M . i r r : (43) 

CACHANTS LOTS 
6/4 1 2141191,20$ 
(Vf* 4 202 223,50$ 
5/4 Kl 372630$ 
n% 11471 103,10$ 
%H 232188 10,00$ 

V e n t e s totale*: 15 7 » 517jQjpj 

PROCMA!N TINAOC: M E R C R E D I 
87-07-1» 

GROS LOT APPROX.: 1 4 » 000,08 

R É S U L T A T S A N T É R I E U R S 

Tint* du Nvméroi 

4juil. 4-19-26-32-44-46 (S6I 

1 lull. 3-12-15-18-21-33 (5) 

27 Juin 1-15-31-32-37-42 (38) 

24 juin 3-15-40-61-43-47 (38) 

2 0 Juin 5-20-22-25-36-48 (9) 

17 juin 10-17-24-34-37-41 (S3) 

1 1 Juin 8-16-29-32-40-46 (28) 

1 0 Juin 6- 8-15-17-20-23 (45) 

wmâmm * i » r mm — %ê%n»M» p»m—M • * »»f*o dealHMeU 

YJUTLTBM mv%cmn*m,o, . . » ^ u «»»m. o f f * * * , e n . 

nées, sa population semble gran­
dir. 

Le perce-ore i l l e a f f e c t i o n n e 
particulièrement les endroits hu­
mides et il apprécie l 'herbe ten­
dre de nos pelouses sans dédai­
gner pour autant les fleurs, les 
fruits et les légumes de nos pota­
gers ou même quelques insectes à 
l 'occasion. Actif la nuit, il est plu­
tôt discret le reste du temps. Le 
forficule se cache du soleil dans 
toutes les crevasses ou fissures à 
sa portée. Mais s'il leur faut abso­
lument de la terre pour survivre, 
disent les spécialistes, les perce-
oreilles ont la mauvaise habitude 
d'explorer a fond le monde qui 
les entoure. Ce oui les amène sou­
vent à visiter I intérieur de nos 
maisons. Et dans ce cas, il faut 
s'attendre a les voir partout, cl les 
éliminer est toujours une tache 
difficile. 

Règle g é n é r a l e , pour l ' in té ­
rieur, on suggère simplement un 
traitement préventif, à l'aide d'un 
insec t i c ide app ropr i é . Arno ld 
Leavey, de la Compagnie d'exter­
mination Maheu, conseille d'éli­
miner les insectes qui se sonl in­
durés à l'intérieur en déposant de 
grosses boulettes de papier humi­
de sur le rebord des fenêtres ou 
des portes durant la nuit. Au petit 
matin, les insectes s'y seront ca­
chés et il suffiru de s'en débarras­
ser. 

Chez DM Extermination, on re­
connaît aussi qu'il est impossible 
d 'él iminer totalement l ' insecte. 
On conseille plutôt un traitement 
de pesticides appliqué le long des 
fondations, autour des fenêtres 
du sous-sol. « De cette façon, on 

P H O T O P I E R R E M C C A N N I A P R E S S F 

L e perce-ore i l le est p l u t ô t ino f ­
fens i f , ma is il p r o v o q u e q u a n d 
m ê m e cer ta ins f r a y e u r s . 

isole la maison ». explique David 
Israel. La firme Inspecteur Mysio 
vaporise le gazon sur deux metres 
de largeur, tout autour de la mai­
son, notamment en previson de la 
deuxième éclosion de l 'insecte, au 
début d'août. H existe des insecti­
c ides d o m e s t i q u e s appropr ie s 
pour endiguer l'invasion des per­
ce-oreilles mais il est recomman­
dé de les utiliser avec beaucoup 
de precautions, jamais en surdo­
se. 

D ' a u t r e s e x p e r t s s u g g è r e n t 
d'utiliser des pièges contenant de 
l'huile de poisson et de l'eau afin 
de noyer les insectes. Des person­
nes auraient déjà obtenu de bons 
résultais tout simplement en va­
porisant sur l ' insecte de l'eau sa­
vonneuse. 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 HYPOTHEQUES 

A A A Terr . It. bol once vente 
roolat , notoire L o b e r p t 7 J 9 . Q 3 4 . 
A C C E P T A T I O N en 7 rour», 1ère et 
Je hvpott ieques. C o l i s » Pop . S i ­
fter* Goupi l , 331-J610. 

1 E R E , 7t hyponeoues, ropioe. 5 
tours F i n o n c e m L t e e , 8 4 5 : 3 7 7 . 

1 E R E ou 2e hypothèque ou balan­
ce de p r l i oe vente ou (x<±, en 
cour* de construction. Aucun trois 
coche P rê t consenti rapidement 
663 1419 .  

1 E R E E T le H Y P O T H E Q U E 
ti\de I evaluation de la propriété 

résidentiel el c o m m w c l o l 
C R E D I T V I A . » ] 33S. 

710 OCCASIONS 
D AFFAIRES 

LIQUIDATION DE BIJOUX 
Boucles d'oreilles Irnporréeir iotu-
relies en coquillooes. bois de coco, 
bols on t ique , a t r ico ln , à p » " 
modique, lo douzoine a partir de 
M . Cette offre n'est valable que 
pour une semaine Appeler 933-
4314 pour rende : - vous . 

725 TENUE DE LIVRES, 
DÉCLARATIONS 

D'IMPOT 

P l E R I - E û K i j p - C A Comptabilité 
et gestion. 774-2749. 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

L A C P R I V E pèche o truite, associe, 
petti capital. I - 7 M - W W 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A C H E T O N S brevets, inventions, 
c o m m e r c e s et autres. V e n t » , 
rncuketinq, tlnonce. iVWS. 

A V E Z V O U S chambres o louer 
pour recevoir touristes ou centre 
ville. B i b Int; ?87»>3S. 

F A B R I C A N T deng ro i s lolloire 
Outre-mer recherche industriel ou 
entreprise Intel esse o fubiiuuer 
une lot mule orlolnole ou Conodo 
et o u i E t o t s U n l s . Xav ier Abe le , 
4e4-tOOO 

R E M A X P L U S I N C C R T R 

COLLECTION 
GLORIA VAN0ER8ILT 

ACCESSOIRES 
MODE POUR DAMES 
D» in mn m fU it**! las k 
( H j n i m sa* tus I I éf M4I It 

* M * * * * * * * * * * « 
s" f tstniPCt Siy^^Acsf tjeitt 

l « * ( W r « » « r 1 r i r J r . r i r t i 

tiiuoni tt r t u n M ( r a t o n » , 
lejwwi •> i r a i * * H> ' •» • 

HiltM Enterpr m i 1*4, 
Il 8— H l t l l l fn i . l i 

iireu 
( I11)72J-4«M 

1IMTH M 

714 FRANCHISES 

F R A N C H I S E D I S P O N I B L E 
L e s Net toyeurs Michon. Jo lane i 
l 'équipe ooor .ant» . P o u r Inf. G . 
Lol lberte. 1-W0-343-138J 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

CONSOLIDATION D E D E T T E S 
P R E T S . L A B B E A S S . • M l t l W 

FONDS pour commerce, Industrie, 
oNal res, oppor tements , etr 

PCHCOL M T G - M M ) } » 

NOUVEAUX DEPOTS A TERMES 
$5,000 ET PLUS 

MINIMUM 35 JOURS A 71/214 
C E T T E O F F R E E S T P O U R U N 
TEMPS^UAAJTE. 

• O » F ! « ^ - p J ? M E " Ê S ! , 6 T 

801 AVIS 
LEGAUX 

A V I S est donne que Solloncl Bel­
la junce Inc, 78 , Rono Cole Double 
S l e A n q e l e de Monnol r , Q u e JW 
I P O , détenteur du p e r m i t M -
S11892-001A region 0« , s'adressera 
0 la Commission des transports du 
Q u e b e c , dans le but cfontenlr 
l 'autorisation de t rans ferer son 
permis en (oveur de Choinlere 4 
Mor ln Inc , 105,rue S t C h o r l e s , S I -
A le randre , Q u e . J 0 J ISO r colon ot, 
cantonnement aim dispositions de 
l'article 30 du règlement sur let 
regies de prot ique et de règle 
Interne de lo C.T .Q. 
Tout Interesse peut Introduire une 
opposit ion ou une Intervent ion 
dans les 5 lours qui su ivent la 
deu i leme parution dans les lour-
noun. 

1ère parution I I Juillet 1987 
3e parut ion 1 } juillet I M 7 . 

805 AVIS 
DIVERS 

718 ASCENT 
DEMANDE 

TOULQU, oublie pas la min i " 

V E U I L L E Z rendre av l t que les 
dossiers du D r G u y Lochope l le 
autrefois du 4SI4, ov . DeLor in t ler , 
Montrecu sont présentement dons 
les maint du D r Serge Lochopel le, 
77 chemin Honde l . C o n d l x : te.: 
848-1845, sur r e n d e r v o u t . S I . 

B E S O I N argent 1 e r » 3» hyp. l u r 
propriétés notaire 779-4334 

Let gent d 'af faire* 
avltet font confiance 

à la rubrique de* 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de LA PRISSE 

pour obtenir le* 
MEILLEURS RESULTATS 

2 8 5 - 7 1 1 1 

INTERURBAIN SANS FRAIS 

1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 5 0 1 3 

A N N O N C E S ENCADREES 

7 8 3 - 7 0 0 0 

Un bébé tombe d'un avion 
Agence France-Prei\e 

MEXICO 

• Un bébe de 13 mois voyageant en avion avec ses parents, est 
tombé dans le vide quand le vieux bi-moteur, survolait une zone 
montagneuse prés de Tepic , à environ 800 km au nord-ouest de 
Mexico, a indique hier la police de la capitale. 

La petite Olga Munoz a été aspirée par le vide lorsqu'une porte 
de secours de l'avion de la compagnie locale Nayarit, s'est ou­
verte. 

Des équipes de secours ratissaient hier la région où elle est 
tombée, une zone difficile d'accès de la Sierra Madré Occidental, 
afin de retrouver son corps. 

Une enquête a été ouverte. 

Selon le quotidien Excelsior, Olga Munoz était sur les genoux 
de son père lorsque la porte s'est ouverte « en raison d'une négli­
gence de l'équipage », qui ne l'aurait pas fermée correctement. 

AVIS aux employés du Gouvernement 
dont l'emploi a pris fin 
entre le 1 e r janvier 1986 et le 
25 février 1987 
Si VOUS avez travaillé au Gouvernement du Quebec et 
que votre emploi a pris fin entre le 1*' janvier 1986 et le 
25 lévrier 1987, vous avez droit au paiement d'un montant 
de rétroactivité pour cette période. 

Pour obtenir un tel paiement, vous devez faire la demande 
au Service du personnel de chaque ministère ou orga­
nisme où vous avez travaillé et ce, d'ici le 9 août 1987. 

Nous vous conseillons de faire une telle demande sous 
pli certifié, et de prévoir un délai d'environ deux (2) mois 
avant de recevoir un tel paiement. 

S Y N D I C A T D E S F O N C T I O N N A I R E S 
P R O V I N C I A U X D U Q U É B E C 

O 
Centre de croissance 

ÉCOUTE 
TON CORPS 

P a r L I S E B O U R B E A U , 
p s y c h o t h é r a p e u t e e t 
F o n d a t r i c e d e * C e n t r e s 
E C O U T E T O N C O R P S . 

E T E S - V O U S 
P E R F E C T I O N N I S T E ? 
Si vous 'répondez «oui> à cette question, 
c'est que vous n'acceptez pas votre perfec­
tion, c'est-à-dire que vous manquez d'amour 
pour vous-même, vous êtes peut-être surpris 
de cette déclaration car normalement le per­
fectionniste croit que c'est bien de l'être. 

S'aimer, c'est s'accepter... Accepter que vous agissez toujours au meil­
leur de votre connaissance à chaque instant. Il se peut que 5 minutes sui­
vant une action, vous vous aperceviez que vous avez oublie quelque 
chose, mais au moment même de l'action, ne pensiez-vous pas que vous 
agissiez de la bonne façon? Vous souvenez-vous de la dernière fois où 
vous avez commis une erreur? Au moment même où elle s'est produite, 
avez-vous continué même si vous saviez que c'était une erreur? Cela ne 
s'est probablement jamais produit, n'est-ce pas? Donc, voyez-vous, vous 
êtes parlait! L'évolution c'est de devenir toujours plue excellent d a n s 
votre perfection. 

Au lieu d'utiliser le mot «erreur», que pensez-vous du mot texperience»? 
C'est tellement plus agréable de dire: «Qu'ai-je à apprendre avec cette 
expérience?» plutôt que de dire: «Je suis un vaurien, j'si encore commis 
une erreurl» 

Ceci ne veut pas dire de lâcher toutes vos méthodes et vo6 habitudes 
mais plutôt d'accepter l'idée que parfois elles sont bénéfiques et parfois 
non. soyez moine rigide... plus flexible envers vous-même. Donnez-
vous plus d espace, vous verrez comment la vie sera plus facile! L'être 
humain adulte est un spécialiste pour se compliquer la vie! Vos relations 
avec les autres changeront énormément. En étant plus flexible et en ac­
ceptant que vous ne laites plus d'erreurs, vous deviendrez plus tolérant 
et moins exigeant envers les autres. C'est ce que veut dire la phrase: 
«Voir Dieu en toute chose et en toute personne». Accepter que tous et 
chacun agissent au meilleur de leur connaissance. 

Rus l'autre personne agit, parle ou pense différemment de vous, plus 
vous avez d occasions d'apprendre à aimer. SI toutes les personnes 
autour de vous étalant Identiques, ce serait trop facile. Vous n'auriez pas 
assez d occasion» pour apprendre à aimer: accepter mime si vous ne 
comprenez pas ou si vous n'êtes pas d'accord avec l'autre 

Depuis plusieurs années, le C E N T R E É C O U T E T O N C O R P S 
offre un programme de base de 39 heures qui, à date, a 
transformé la vie de milliers de personnes. 

P o u r ass is te r à u n e m a t i n é e o u s o i r é e - c o n f é r e n c e gra tu i te , 
v o u s d e v e z appe le r p o u r r ése rve r . P l a c e s l imitées. 

Montréal 3B2-7361 - Régions extérieures 
(sans frais) 1-800-361-3834 

http://fni.li
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Le Syndicat des facteurs refuserait de ratifier 
le contrat à cause du maintien des suspensions 
Presse Canadienne 
REGINA 

• L'entente de principe qui a per­
mis de mettre fin aux trois semai­
nes de débrayages sporadiques 
des facteurs du Canada pourrait 
ne pas être ratifiée. 

Bill Findlay, vice-président du 
Syndicat des facteurs, a en effet 
affirmé hier que le syndicat pour­
rait refuser de signer l'accord, du 
fait que les Postes auraient présu-
mément fait marche arrière après 
avoir promis de ne prendre aucu­
ne mesure disciplinaire contre les 
syndiqués qui se seraient livrés au 
vandalisme et à la violence du­
rant les arrêts de travail. 

Selon M. Findlay, les Postes au­
raient informé le syndicat que 
541 travailleurs font l'objet de 
suspensions pour avoir utilisé la 
violence sur les piquets de grève. 
Il a ajouté que la direction du syn­
dicat conférera avec les délégués 
de tout le pays, dès lundi, afin de 

prendre les décisions qui s'impo­
sent face à l'évolution des événe­
ments. 

« Nous devrons décider s'il est 
per t inent ou non d 'a l ler de 
l'avant et de ratifier l'entente 
alors que les suspensios signifiées 
à certains de nos membres sont 
très lourdes, empreintes d'un pro­
fond esprit de vengeance. » 

Selon M. Findlay, certains pos­
tiers oeuvrant dans les bureaux 
auraient également été congédiés 
sous prétexte qu'ils se sont livrés 
à des actes de violence pour ma­
nifester leur appui aux facteurs. 

Un porte-parole des Postes, Al­
lan Skrumeda, affirme que la so­
ciété d'État a agi dans les limites 
de son mandat. « La société a 
exercé son droit de suspendre et 
congédier, comme elle se doit de 
le faire pour se protéger ou pour 
protéger le courrier de ses clients, 
ainsi que pour protéger les actifs 
et biens qui sont sous sa garde », 
a-t-il expliqué, à Winnipeg. 

Selon M. Skrumeda, les fac­
teurs sont protégés contre tout 
congédiement par l'entente de 
principe, ce qui n'est toutefois 
pas le cas pour les postiers. 

Le Syndicat des facteurs a par 
ailleurs accusé la police de Toron­
to d'avoir ourdi un assaut concer­
té contre deux douzaines de gré­
vistes qui avaient monté un pi­
quet de grève dans cette ville et a 
réclamé une enquête publique du 
commissaire aux plaintes de la 
ville, Clare Lewis. 

Le chef de police de Toronto, 
Peter Scott, a fait savoir qu'il 
nommera immédiatement un en­
quêteur de haut rang pour exami­
ner cette plaine, du fait que le 
syndicat «soulève des questions 
relevant d'offenses criminelles. 
C'est une plainte d'une portée 
très grave. » 

Le commissaire Lewis accorde 
normalement un délai de 30 jours 
au service de police pour enquê­
ter sur une telle plainte avant 
d'amorcer lui-même son enquête. 

Selon un leader syndical, Ray 
Kuszelewski, qui était présent 
lors de l'incident, environ 90 po­
liciers, dont des membres de l'es­
couade d'intervention, ont lancé 
une attaque concertée sur les fac­
teurs, vers 3 h 30 du matin, le 19 
juin, devant un bureau de traite­
ment du courrier. 

L'assaut s'est produit sept heu­
res après le premier débrayage sé­
lectif des facteurs. « Nous avons 
été renversés par la soudaineté et 
la fureur de l'attaque», de dire 
M. Kuszelewski. 

« Les policiers, sans avertisse­
ment, se sont rués sur les grévis­
tes et ont commencé à les bouscu­
ler, à les frapper de coups de pied, 
de poing, à les renverser et à les 
refouler », prétend-il. 

Il croit que le commissaire Le­
wis devrait amorcer immédiate­
ment son enquête car certaines 
preuves et indices pourraient ris­
quer de disparaître par le fait des 
enquêteurs de la police, dit-il. 

PMOTOTMtOOC LA PRESSE 
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Michel Robert invite les dissidents 
libéraux du PLC à démissionner 

Presse Canadienne 

Piftiérafffes d e Lionel Cftearr 1er 
C'est hier qu'avait lieu à la cathédrale Marie-Reine du Monde, à Montreal, le service funèbre 

de Lionel Chevrier, ancien ministre dans les cabinets de King, Saint-Laurent et Pearson. M. 
Chevrier était le doyen du Conseil privé du Canada. Il a occupé successivement, au gouverne­
ment fédéral, les portefeuilles des Transports, du Conseil Privé et de la Justice. Il a aussi été 
procureur général du Canada. Parmi ses états de service, on relève également sa nomination à la 
présidence de la délégation canadienne aux Nations-Unies à Paris en 1948, et au poste de Haut-
Commissaire du Canada en Angleterre de 1964 à 1967. PHOTO PAIVHENM TAIBOT. LA PRESSE 

OTTAWA 

• Les députés libéraux qui sont 
en désaccord avec la politique of­
ficielle du parti sur des thèmes 
comme l'Accord du lac Meech de­
vraient rester silencieux ou bien 
démissionner, a affirmé hier le 
président du Parti libéral du Ca­
nada. 

M. Michel Robert a formulé ce 
sévère avertissement au moment 
où la direction nationale du parti 
s'apprêtait à tenir une réunion de 
deux jours a Ottawa. 

M. Robert a soutenu que les 
dissensions au sein du caucus et 

plus particulièrement le différend 
relatif à l'accord du lac Meech, 
contribuaient partiellement à la 
mauvaise performance de cette 
formation dans les récents sonda­
ges. 

Malgré l'endossement par le 
leader libéral de l'entente consti­
tutionnelle, des députés comme 
MM. Don (ohnston, David Berger 
et Sergio Marchi ont critiqué pu­
bliquement l'accord. 

«Je pense qu'il faudra leur faire 
savoir qu'à titre de membres du 
parti, ils devraient s'associer à ses 
politiques ou, dans le cas contrai­
re, démissionner, a dit M. Robert. 
C'est là la règle du jeu». 

M. Robert a ajouté que si tous 

les libéraux n'étaient pas toujours 
d'accord avec chacun des énoncés 
politiques du PLC, ils se gardaient 
bien, dans l'ensemble, de criti­
quer publiquement le chef John 
Turner ou leurs collègues dépu­
tés. 

«Ils gardent pour eux certains 
de leurs points de vue — nous de­
vrions nous attendre à ce que les 
membres du caucus agissent de la 
même façon ». 

M. Robert a rappelé que le 
Nouveau Parti démocratique 
maintenait un front uni sur des 
questions comme l'Accord consti­
tutionnel, même si, selon lui, des 
divergences internes importantes 
subsistent au sein du NPD. 

Francophonie : le Canada augmentera 
sa contr ibut ion f inancière à l'ACCT 
Agence France-Presse 
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BUJUMBURA. Burundi 

• La réunion ministérielle fran­
cophone de Bujumbura s'est ter­
minée vendredi sur une note po­
sitive grâce au Canada, qui a an­
noncé une augmentation de sa 
contribution financière, mais a 
laissé à la majorité des déléga­
tions une impression de malaise. 

LOFA SOFA INC. 
4 2 5 1 , R i c h e l i e u v? 
S t - H e n r i (Montréal) [V! 
( 5 1 4 ) 9 3 5 - 5 9 6 7 ,R 
•Avec l'achat d'un de ces exemples. 

ETABLISSEZ LE CONTACT AVEC 
VOTRE SUBCONSCIENT 

et ainsi vous pourrei avoir accès aux bienfaits suivants: 
A u g m e n t a t i o n d e la concent ra t ion , d e lo créat iv i té et d e la c a p a c i t é d e r é ­
s o u d r e les p r o b l è m e s • Ame l io ra t ion des r a p p o r t s a v e c les out res • Bien-
ê t r e g é n é r a l • T r a n s f o r m a t i o n d e s a t t i tudes > État é m o t i o n n e l plus sat is­
fa isant • Réduction d u stress • D é l e n t e p r o f o n d e e t po ix intér ieure • 
Pour une compréhension et une meilleure utilisation de votre subconscient, contactez:' 
J O H A N N E F O R G E T , t h é r a p e u t e a u CENTRE DE SANTÉ GLOBALE 
2 9 , Turgeon, Ste -Thérè ie 4 3 5 - 3 0 4 0 ValMorin ( 8 1 9 ) 3 2 2 - 1 7 5 9 

UNE EXPÉRIENCE VOUÉE À LA DÉTENTE 

en raison de flottements apparus 
côté français. 

La majorité des représentants 
des pays, du Nord comme du Sud, 
ont souligne en effet, après le 
sommet, les contradictions qui se 
sont fait jour au sein de la déléga­
tion française, dirigée par Mme 
Lucette. Michaux-Chevry, secré­
taire d'État à la Francophonie. 

Celle-ci a manifesté à plusieurs 
reprises au cours des débats une 
position qui n'était pas celle mise 
au point par sa délégation. Selon 
les témoignages concordants de 
nombreuses délégations étrangè­
res, cela s'est vérifié particulière­
ment dans la nuit de j e u d i soir , au 
cours de la discussion sur les ins­
titutions qui devront gérer la 
francophonie. 

Mme Michaux-Chevry s'est 
alors vivement opposée, en séan­
ce, au texte mis au point par le 
Comité du suivi des sommets 
(composé des représentants per­
sonnels des chefs d'État ) en plein 
accord avec la délégation françai­
se. 

Ce texte, qui a finalement été 
adopté, porte sur un des points 
les plus délicats de la réunion : 
l'avenir de l'Agence de coopéra­
tion cul ture l le et technique 
( ACCT ). instance appelée à deve­
nir en 1989 le secrétariat du mou­
vement francophone. 

Cette apparence de flottement 
a conduit certains diplomates 
francophones à s'interroger sur 
l'avenir du mouvement et le rôle 
que la France entend y jouer. 

De source autorisée française 
on a souligné cependant avec for­
ce que non seulement Paris en­
tend assurer la croissance du 
mouvement né il y a dix-huit 
mois, mais est disposé à y contri­
buer financièrement de manière 
encore plus importante. 

Il a finalement été décidé que 
l'Agence continuerait de jouer 
son rôle administratif actuel et 
on a reporté à 1989, c'est à dire au 
troisième sommet francophone, 
la définition de son rôle exact. 

Mme Michaux-Chevry avait dé­
claré à l'ouverture de la séance 
plénière que le texte mis au point 
par les hauts fonctionnaires dont 
le Français, était très décevant et 
qu'il n'accordait pas un rôle suffi­
samment important à l'agence, 
selon plusieurs sources étrangères 
autorisées. 

Trente-quatre pays étaient re­
présentés — généralement par 
leurs ministres des Affaires étran­
gères ou de l'Éducation — à la ré­
union de Bujumbura, qui a duré 
trois jours. 

Monique Landry signera 
3 accords avec la Tunisie 

Agence France-Presse 

Pour faire entracte au quotidien, 
Pour composer la pause, 
Pour dessiner le vide, 
Pour éveiller le calme, 
Pour nourrir l'esprit, 
Pour inspirer l'amour, 

Pour l'expérience... 

Ensemble «Orpbée»: sofa-lit, fauteuil et table en érable, futon «Céleste». 
Choix de housses/coussins assortis Futon 

Montréal 
5160 St-Oenis 
(métro Laurier) 
277-9385 

Montréal 

1638 Sherbrooke O. 

937-2253 

Beloeil 
276 Duvernay 
467-5802 

Laval 
103 boulevard 
de la Concorde O. 
669-7887 

Longueuil 
1505 Ste-Hélène 
677-8041 

Pointe-Claire 
187 bouL Hymus, 
suite 0 
694-1670 

Ste-Agathe 
94 St-Vincent 
326-8158 

TUMS 

• Mme Monique Landry, minis­
tre canadien des Relations exté­
rieures, entame lundi en Tunisie 
une visite officielle de deux jours 
axée sur la coopération bilatérale 
et la préparation du deuxième 
sommet de la francophonie, qui 
se tiendra à Quebec du 2 au 4 sep­
tembre, a-t-on appris de source 
diplomatique à Tunis. 

Mme Landry sera reçue par le 
président Habib Bourguiba, l'un 
des initiateurs de I960 et le pre­
mier ministre, M. Rachid Sfar. 

Trois accords sur l'assistance 
canadienne au développement de 
la Tunisie doivent être signés au 
cours de cette visite, a-t-on appris 
de même source. L'aide canadien­
ne à la Tunisie s'est élevée au to­
tal, ces vingt dernières années, à 
$215 millions Can. 

Des efforts sont entrepris de 
part et d'autre pour élargir les 
échanges commerciaux, restés 
très modestes. En 1986, les expor­
tations canadiennes se sont chif­
frés à $75,5 millions (soufre, bois, 
papiers, fibres d'amiantes, tissus, 
acier, turbines à gaz, matériels 
électriques et produits laitiers). 

Les exportations tunisiennes 
vers le Canada n'ont pas dépassé, 
pour la même période, $9 mil­
lions, comprenant notamment 
des céréales, des tapisseries et 
produits d'artisanat. Toutefois, 
des possibilités se dégagent pour 
des exportations de tissus, de dat­
tes, d'huile d'olive, de vin « t 
d'agrumes tunisiens. 

Mme Landry est arrivée ven­
dredi soir à Tunis, pour un séjour 
à titre privé avant ses entretiens 
officiels, venant de Bujumbura où 
elle a participé à la conférence 
préparatoire au sommet de la 
francophonie. 

Rémillard en visite 
officielle au Caire 
Associated Press 

LE CAIRE 

• Le ministre des Relations inter­
nationales du Québec, M. Gilles 
Rémillard, est arrivé hier au Cai­
re pour la première journée de sa 
visite d'une durée de trois en 
Egypte où il aura notamment des 
entretiens avec le premier minis­
tre égyptien Atef Sidki. 

Cette tournée officielle du mi­
nistre Rémillard coincide avec les 
préparatifs du Sommet de la fran­
cophonie qui aura lieu en septem­
bre à Québec et qui réunira les 
chefs des gouvernements franco­
phones du monde, dortt celui jit 
l'Egypte. 

À ce sujet, une rencontre préli­
minaire avait lieu la semaine der­
nière au Burundi. 
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DÉPÊCHES' 

GOLFE 
Offensive de l'Irak 
• L'Iran a confirme l'atta­
que lancée hier à l'aube par 
les forces de Bagdad contre 
les positions iraniennes au 
sud des iles Majnoun dans 
les marais de Howeizah 
(sud-est de l'Irak), à proxi­
mité de champs pétroliers. 
Téhéran a cependant affir­
mé « avoir repoussé cette at­
taque ». 

PUNJAB 
7 sikhs tués 
• Les forces de sécurité in­
diennes ont tué hier matin 
cinq militants sikhs au Pun­
jab (nord du pays). Les 
sikhs avaient tendu une em­
buscade et tué la veille au 
soir deux de leurs coreli­
gionnaires, a annoncé 
l'agence indienne de presse 
PTI. En une semaine, une 
centaine de personnes, pour 
la plupart des hindous, ont 
été tues dans le nord de 
l'Inde, où les sikhs récla­
ment l'indépendance du 
Punjab. 

SRI LANKA 
Nouveaux affrontements 
• Un soldat srilankais a été 
tué et dix autres ont été 
blesses hier lors d'une atta­
que par le principal groupe 
de la guérilla tamoule con­
tre un poste de l'armée dans 
la péninsule de Jaffna, ont 
indiqué des sources militai­
res à Colombo. L'attaque a 
été lancée au mortier par les 
Tigres pour la libération de 
l'Eelam tamoul ( LTTE ) 
contre le poste de l'armée à 
Polkandi. 

PAKISTAN 
Bombe chez les afghans 
• Une bombe a dévasté hier 
le siège pakistanais du parti 
afghan Hezb-l-Islami (Kha-
lis). une des sept organisa­
tions rebelles regroupées 
dans une alliance en lutte 
contre le régime pro-soviéti-
que de Kaboul. L'explosion 
a fait deux blessés. Le gou­
vernement s'est d'autre part 
dit prêt à accepter le retour 
de l'ancien roi Mohammed 
Zahir Shah si cela peut ra­
mener la paix dans le pays. 

ETATS-UNIS 
Reagan attaque le Congres 
• Le président Ronald Rea­
gan a lancé hier une nouvel­
le attaque contre le Congrès 
en affirmant que les États-
Unis « remontent la pente » 
de leur déficit commercial 
et que le moment est sans 
doute le plus mal choisi 
pour voter une loi contraire 
au libre-échange. « Curieu­
sement, c'est au moment 
precis où l'on parle d'amé­
lioration que le Congrès en­
visage sérieusement une loi 
qui nous ramènerait en ar­
rière », a déploré M. Rea­
gan. 

PHILIPPINES 
Coup monté contre 
Marcos ? 

• Un avocat de l'ancien pré­
sident philippin, Ferdinand 
Marcos, a dementi hier à 
Manille que son client ait 
participé à un complot pour 
renverser le gouvernement 
de Mme Corazon Aquino et 
affirmé qu'il avait été victi­
me d'un coup monté. M. Ra­
fael Recto a déclaré que les 
bandes d'enregistrement 
présentées par deux hom­
mes d'affaires américains 
comme preuve de ce com­
plot étaient le résultat d'une 
escroquerie et totalement 
« dénuées de toute valeur ». 

URSS 
Plus de visas de sortie 
• Au cours des cinq pre­
miers mois de 1987, l'URSS 
a accordé une fois et demie 
plus de visas d'émigration 
que pendant toute l'année 
1986, grâce à la simplifica­
tion des formalités de 
l'OVIR, l'organisme chargé 
de leur délivrance, a déclaré 
son directeur, Rudolf Kouz-
netsov, à l'hebdomadaire 
Temps Nouveaux. 

USA-SALVADOR 
Exilée salvadorienne 
Lui Lui èc à Lui Any cl es 
Une exilée salvadorienne de 
24 ans, active dans les mi­
lieux opposés au gouverne­
ment de son pays, a été en­
levée, violée et torturée. La 
police a confirmé cette af­
faire après avoir interrogé 
la victime, dont elle n'a pas 
révélé l'identité. Selon un 
porte-parole du comité de 
solidarité avec le peuple sal-
vadorien ( C1SPAS ), les sévi­
ces subis par la jeune exilée 
sont l'oeuvre d « escadrons 
de la mort » infiltrés aux 
États-Unis. 

Réforme coréenne: Chun remanie son cabinet 
Les deux Kim unissent leurs forces 

Un groupe de prêtres de l'Église anglicane de Séoul tiennent une grève de la faim pour protester 
contre l'usage que la police a faite des gaz lacrymogènes dans leur lieu de culte vendredi, P H O T O « U T « 

Des libéraux blancs sud-africains 
acceptent la violence de l'ANC 
Reulcr. AFP. UP1 

DAKAR (Sénégal) 

L a délégation de libéraux 
blancs sud-africains qui s'en­

tretient, à Dakar, avec des repré­
sentants de ('African National 
Congress( ANC)a indiqué qu'elle 
acceptait, en général, l'usage de la 
violence par ce mouvement anti­
apartheid «comme réalité histo­
rique et en réponse à l'intransi­
geance » du gouvernement mino­
ritaire blanc de Pretoria. 

Cette prise de position « ne 
veut pas dire que nous devons 
nous engager, de notre côté, dans 
la lutte armée », a précisé M. An­
dré Du Toit, professeur à l'uni­
versité du Cap. 

Au cours des entretiens, la 
question de la violence était con­
sidérée comme « extrêmement 
sensible », mais les libéraux 
blancs ont reconnu la légitimité 
de l'engagement de l'ANC dans la 
lutte armée. La plupart ont souli­
gné qu'il était vain de lui deman­
der d'y renoncer. 

Toutefois, plusieurs des quel­
que 50 membres - Afrikaners 
pour la plupart - de la délégation 
venue d'Afrique du Sud ont re­
proché à l'ANC, qui est au pre­
mier rang de la lutte contre 

l'apartheid, de ne pas dénoncer 
avec netteté les attentats dirigés 
contre la population civile. 

Alors que se poursuivait la ren­
contre de Dakar, le gouverne­
ment sud-africain a proposé, hier, 
un plan selon lequel la majorité 
noire serait appelée a élire un 
« conseil national », qui aurait un 
rôle consultatif, mais ne dispose­
rait d'aucun pouvoir réel. Même 
les milieux modérés noirs ont im­
médiatement repoussé cette pro­
position. Présentement, les Noirs 
ne jouissent d'aucun droit de vote 
à l'échelon national. 

Les entretiens de Dakar, qui se 
poursuivent depuis jeudi à un 
rythme accéléré et dans une at­
mosphère détendue, doivent dé­
boucher, aujourd'hui, sur la ré­
daction d'un communique final. 
Il s'agit de la plus importante ren­
contre jamais organisée entre li­
béraux blancs et nationalistes 
noirs. 

Selon un délègue afrikaner, 
elle aura permis de lever bon 
nombre de préjugés subsistant en­
tre les deux communautés, même 
si tous les participants sont d'ac­
cord pour mettre un terme à la sé­
grégation raciale. 

« Mais il est tragique que ce 
genre d'entretiens ne puisse avoir 

lieu en Afrique du Sud même », a 
souligne ce délégué. 

Les délégués de l'ANC ont réaf­
firmé leur attachement à une so­
ciété multiraciale, mais réitéré 
également leur opposition totale 
à toute forme de « privilèges ou 
de droits spéciaux » pour la mino­
rité blanche. 

Un porte-parole de l'ANC, Mac 
Maharaj, a appelé la communauté 
internationale à veiller à ce que 
la délégation blanche participant 
aux entretiens ne subisse pas de 
représailles a son retour en Afri­
que du Sud. Des organisations 
blanches d'extrême droite ont 
lancé des accusations de « trahi­
son » à l'égard de la délégation et 
proféré des menaces contre ceux 
qui en font partie. 

D'autre part, à Trinidad, dans 
les Caraïbes, le président de 
l'ANC, Oliver Tambo, a appelé 
hier les pays membres du Com­
monwealth (britannique) à im­
poser des sanctions économiques 
plus sévères a rencontre de l'Afri­
que du Sud. « Les leaders du 
Commonwealth doivent agir 
maintenant afin d'empêcher que 
le sang coule davantage dans mon 
pays », a-t-il déclaré à l'occasion 
d'une seance extraordinaire du 
Parlement de Trinidad et Toba­
go. 

Soldats US interpellés à Panama 
Reuter. UPI, AFP 

PANAMA 

n calme relatif régnait hier 
dans les rues de la capitale 

panaméenne, où au moins 9 per­
sonnes ont été blessées et une 
centaine -dont des soldats améri­
cains basés à Panama- ont été ar­
rêtées, vendredi, lorsque les for­
ces de l'ordre ont tiré sur les ma-
nifestantss qui demandaient la 
démission de l'homme fort du 
pays, le général Manuel Antonio 
Noriega. 

Les leaders de l'opposition ont 
déclaré qu'ils poursuivraient la 
campagne contre le chef des for­
ces armées en dépit de la répres­
sion des autorités gouvernemen­
tales. Noriega a été accusé par un 
de ses anciens adjoints, le colonel 
Roberto Diaz Herrera, d'être im­

pliqué dans plusieurs crimes, al­
lant de la corruption à la fraude 
électorale, en pas ;nu par des as­
sassinats politiques. 

Parmi les personnes interpel­
lées, vendredi, se trouvait un 
aviateur américain, Patrick T. 
Christiansen, affecté au comman­
dement Sud de l'armée améri­
caine, a-t-on appris de source mi­
litaire. Le commandement Sud, 
basé à Panama et fort de 10 000 
hommes, sert de quartier général 
aux activités militaires des USA 
en Amérique du Sud et en Améri­
que centrale. 

Au total, selon un porte-parole 
des autorités américaines, cinq 
Américains, des soldats ou des 
membres de leur famille, ont été 
arrêtés. 

Dans la nuit de vendredi à sa­
medi, des coups de feu sporadi-

ques ont été entendus dans cer­
tains quartiers résidentiels de !-i 
capitale. Les manifestations ont 
été initialement le fait des classes 
moyennes, mais elles ont touché 
d'autres secteurs de la population 
jusqu'à l'intervention des forces 
antiémeutes. 

Parmi les blessés se trouve un 
cameraman de la télévision locale 
ainsi que l'envoyé spécial du jour­
nal américain Arizona Rc public. 

La démocratie chrétienne est la 
principale composante politique, 
après le Parti authentique, du 
front d'opposants constitué sous 
la bannière de la « Croisade civi­
le ». Une centaine d'organisa­
tions professionnelles et bancai­
res ont rejoint ce mouvement 
théoriquement apolitique, mais 
que plusieurs observateurs consi­
dèrent comme proaméricain. 

Ghorbanifar se moque de North 
L'Iranien nie tout détournement d'argent en faveur des Contras 
AFP. UPI 

NEW YORK 

LW intermédiaire iranien dans 
l'affaire des ventes d'armes 

américaines à l'Iran, Manucher 
Ghorbanifar, a démenti avoir 
proposé au lieutenant-colonel 
Oliver North de détourner les bé­
néfices de ces ventes au profit des 
Nicaraguayens anti-sandinistes, a 
rapporté hier le New York Ti­
mes. 

. . . l _ , , ! t i — « . i . — . . -

j'aie jamais entendue dans ma 
vie», a déclaré à l'influent quoti­
dien new-yorkais M. Ghorbani­
far. 

Mercredi dernier, le lieutenant-
colonel Oliver North avait décla­
ré devant la commission parle­
mentaire d'enquête sur Ylrangate 
que l'idée d'utiliser une partie des 
bénéfices de ces ventes d'armes 
lui avait été suggérée en 1986 par 
M. Ghorbanifar, lors d'une ren­
contre dans des toilettes. 

Les propos de M. North sont 
faux et une telle conversation est 
impensable, a dit l'homme d'af­
faires iranien. «Si M. Ghorbani­

far, un Iranien, a été l'instigateur 
dans les W.C. de l'un des aspects 
les plus importants de la politi­
que de votre président, je le re­
grette pour les États-Unis», a-t-il 
dit. 

Un sondage New York Times-
CBS publié hier montre que 62 p. 
cent des Américains pensent que 
le lieutenant-colonel North a dit 
la vérité devant la commission. 

Quinze p. cent des 658 adultes 
interrogés estiment que le colo­
nel North n ' » nas dit la vérité. 

D'autre part, 56 p. cent des per­
sonnes interrogées, contre 26 p. 
cent, pensent que M. Reagan a 
menti en disant qu'il n'avait pas 
eu connaissance du financement 
secret de la guérilla anti-sandinis-
te au Nicaragua. 

Un ancien directeur de la CIA, 
Stansfield Turner, a déclaré hier 
que le président Reagan devait 
certainement être au courant de 
la diversion de fonds. Selon lui, 
North ne fait que «couvrir» son 
grand patron. 

Turner a fait remarquer que 
North a virtuellemexit impliqué 
tous les hauts responsables de 

Rtuttr. AFP 

SÉOUL 

L es deux chefs rivaux de 
l'opposition sud-coréenne, 

Kim Dae-Jung et Kim-Young 
Sam, ont juré hier de rester unis 
et de désigner un candidat unique 
en vue de la prochaine élection 
présidentielle, pendant que le 
gouvernement annonçait un re­
maniement ministériel imminent 
pour préparer la consultation. 

« Le président Chun Doo Hwan 
devrait remplacer des ministres 
membres du Parti de la justice dé­
mocratique ( P|D ) par des person­
nalités neutres», a-t-on indiqué 
de source gouvernementale, ex­
pliquant que le chef de l'État en­
tendait ainsi montrer sa volonté 
d'organiser des élections libres, 
comme il l'a promis le mois der­
nier, après trois semaines d'agita­
tion politique. 

L'opposition, renforcée par les 
manifestations de rue qui ont ras­
semblé des centaines de milliers 
de Coréens, a demandé que Chun 
cède sa place et laisse le soin de 
préparer les élections à un cabi­
net de transition comprenant des 
personnalités des deux camps. 
Chun a fait un pas dans ce sens 
vendredi en démissionnant de la 
tête du PJD. 

C'est pour faire front au nouvel 
homme fort du PJD, Roh Tae-
Woo, que les « deux Kim » ont 
décidé d'unir leurs forces. 

« Nous coopérerons ensemble 
même après l'instauration d'une 

pleine démocratie. Une coopéra­
tion étroite est imperative pour 
vaincre la bataille contre la dicta­
ture », a déclaré Kim Young-Sam, 
le leader du Parti de la réunifica­
tion démocratique (PRD), princi­
pale formation de l'opposition. 

Selon des responsables du PRD, 
Kim Dae-)ung intégrera le parti à 
la fin du mois, en qualité de con­
seiller, après une visite dans son 
fief de Kwangju où un soulève­
ment civil avait été maté dans le 
sang en 1980. 

Kim Dae-fung, qui était inter­
dit d'activités politiques à la suite 
d'une condamnation à mort pour 
sédition — commuée en peine de 
20 ans d'emprisonnement — a re­
couvré ses droits civiques la se­
maine dernière en même temps 
que 2 334 autres opposants. Cette 
aministie était l'une des principa­
les revendications de l'opposi­
tion, avec l'organisation d'élec­
tions présidentielles au suffrage 
universel. 

Quelque 350 autres prisonniers 
politiques seront libérés cette se­
maine. Ces personnes ont été tra­
duites en justice pour avoir pris 
part à des activités antigouverne­
mentales. D'autre part, environ 
600 étudiants dissidents et 80 
professeurs expulsés de leurs uni­
versités pour le même motif se­
ront autorisés à réintégrer leurs 
classes. 

Une personnalité de l'opposi­
tion, Lee Shin-Bom, a regagné 
Séoul hier après plus de quatre 
années d'exil volontaire aux 
États-Unis. 

l'administration fédérale, a l'ex­
ception de Reagan. 

«|e ne vois pas comment vous 
pouvez tenir des réunions régu­
lièrement sur l'affaire des otages 
et sur la situation des contras et 
que tout le monde autour de la 
même table soit au courant de la 
diversion de fonds, sauf le prési­
dent », a-t-il expliqué. 

Le témoignage du lieutenant-
colonel North fera, par ailleurs, 
l'objet d'un livre publié une se-
tïï&in? sprès !s fin de ss comparu­
tion, a annoncé l'éditeur new-
yorkais Pocket Books. 

Le livre sera intitulé Prise de 
position: le témoignage du lieute­
nant-colonel Oliver North, et 
constituera la retranscription des 
questions posées à North et de ses 
réponses. 

L'ouvrage aura un tirage initial 
d'au moins 500 000 exemplaires, 
et sera vendu $ 5,50 pièce. 

North n'en tirera cependant 
aucun bénéfice, les minutes de la 
commission d'enquête étant du 
domaine public, et publiables par 
n'importe qui. 

LASERPHOOTOAP 

Le premier ministre Bob Hawke que le peuple australien a 
reporté au pouvoir hier, en compagnie de son épouse Hazel. 

Hawke remporte les 
élections en Australie 
Les Travaillistes s'attaqueront 
aux maux économiques 
AFP. AP. Reuler 

CANBERRA 

L e parti travailliste de M. 
Bob Hawke, premier mi­

nistre, a remporté hier pour la 
troisième fois consécutive les 
élections générales en Austra­
lie, après une campagne électo­
rale portant essentiellememt 
sur des questions intérieures. 

M. Hawke, 57 ans, devient 
ainsi le premier dirigeant tra­
vailliste à assumer trois man­
dats consécutifs à la tête du 
gouvernement fédéral. Il s'est 
proclamé vainqueur, estimant 
que sa majorité à la chambre 
des représentants fédérale de 
Canberra serait accrue. 

Le dépouillement de plus de 
la moitié des votes pour la 
Chambre des représentants 
donnait 56 sièges aux travail­
listes et 48 à l'opposition, l'Al­
liance des libéraux et du Parti 
national. Cela laisse indiquer 
que le Parti travailliste retrou­
verait à peu près sa majorité à 
la Chambre ( 8 2 sièges sur 
148). Le sénat compte 76 siè­
ges. 

Dans la soirée, les experts du 
parti travailliste prévoyaient 
emporter une majorité de 18 à 
24 sièges sur l'opposition, con­
tre seize dans la chambre sor­
tante. Le leader de l'opposi­
tion, M. |ohn Howard, 47 ans, 
a reconnu sa propre défaite et 
a félicité son adversaire. 

Les résultats complets des 
élections fédérales ne seront 
connus que dans les prochains 
jours en raison de l'immensité 
du pays et du nombre des votes 
par correspondance particuliè­

rement élevé en cette période 
de vacances d'hiver austral. 

Environ 10,4 millions des 16 
millions d'habitants de l'Aus­
tralie étaient appelés à voter. 
Le vote est obligatoire dans ce 
pays et les « délinquants » doi­
vent débourser une amende 
équivalente à $46 canadiens. 

Le mandat de trois ans de M. 
Hawke lui permettra de prési­
der aux cérémonies du bicen­
tenaire de l'Australie, en 1988. 
Le premier ministre a déclaré 
qu'il concentrera ses efforts 
sur la restructuration de l'éco­
nomie, qui souffre d'une forte 
inflation, d'un taux de chôma­
ge élevé et d'une dette exté­
rieure de plus de S 70 millions 
US. 

M. Hawke avait procédé à 
une dissolution des deux 
chambres du parlement en mai 
dernier pour profiter du désar­
roi des partis conservateurs. La 
coalition de droite avait été 
dissoute à la suite d'un désac­
cord entre les libéraux dirigés 
par M. Howard et le parti na­
tional de M. lan Sinclair. 

Le gouvernement travailliste 
de M. H n i L ' l - i ' « v o i t Â\A A i n « n 

mars 1983 et reconduit en dé­
cembre 1984. M. Hawke a fon­
dé sa campagne sur le succès 
de son gouvernement dans le 
domaine économique, notam­
ment la réduction du déficit 
budgétaire, l'abaissement du 
taux du chômage et l'améliora­
tion du climat social entre syn­
dicats et patronat. M. Howard 
n'a pas réussi à convaincre 
l'électoral de la crédibilité de 
son programme de réduction 
draconienne des impôts qui fut 
son leitmotiv pendant toute la 
durée de la campagne électora­
le. •« 
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Montreal! tés 

P A V I M U 

L e Rassem­
b l e m e n t 

des citoyens et 
c i t o y e n n e s 
(RCM) n ' in ter­
v iendra pas, à 
t i t r e de p a r t i 
polit ique, dans 

les élections scolaires à Mont­
réal, l 'automne prochain. La 
p r é s i d e n t e du p a r t i , M m e 
Marie-Hélène Côté, a réaffir­
mé au dernier conseil général 
du parti , la ferme intention du 
RCM de ne pas participer aux 
élections scolaires de novem­
bre prochain. 

«Le RCM ne s'implique qu'a 
un seul palier électoral, celui 
de l 'administration municipa­
le. C'est une tradition qui exis­
te au parti depuis sa fondation 
et il n'est nullement question 
de changer cette orientation)*, 
a-t-elle déclaré. 

Elle a également assure que 
l'organisation du RCM ne sera 
aucunement mise a profit lors 
d e ces é l e c t i o n s s c o l a i r e s . 
« Nous préparons actuellement 
les congrès de l 'automne et, 
dès septembre, toutes les asso­
ciations locales et de secteurs 
travailleront à la preparation 

Pas d'intervention du RCM dans les élections scolaires 
des congres locaux dans cha­
cun des districts. 

«Parmi nos nombreux mili­
tants et mi l i t an tes , ce r ta ins 
sont sans cucune doute intéres­
sés par les élections scolaires. 
Cependant, leur implication se 
fait à titre personnel», de con­
clure la présidente du RCM. 

Depuis plusieurs semaines, 
une coalition de divers grou­
pes comprenant des syndicats 
et des militants du RCM est à 
s'organiser pour présenter un 
programme et des candidats 
aux élections des commissaires 
à la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal. 

Les actuels commissaires ont 
tous été élus sous la bannière 
du Mouvement scolaire con­
fessionnel et de l'Association 
des parents cathol iques . On 
leur reproche d'avoir laissé se 
dégrader la qualité de l'ensei­
gnement au profit de la mise 
en avant de valeurs religieuses. 

jusqu'ici, on présumait que 
la «machine» du RCM se met­
t ra i t v o l o n t i e r s en m a r c h e 
pour sou ten i r des cand ida t s 
proposés par la coalition. 

PLACE SAINT-ANDRÉ? 
• Entre les rues Saint-Andre et 
Saint-Hubert, sur la rue Roy, il 

existe un espace assez vaste 
que la Ville a converti en sta­
tionnement. Un lecteur inté­
ressé à la qualité de vie, M. Ri­
chard Mercier, trouve qu'il y 
aurait beaucoup mieux à faire 
dans ce malheureux triangle. 

« | e m ' imagine parfois cet 
endroit sans automobile, avec 
des arbres et quelques bancs. Il 
y a de jolies boutiques autour, 
de petits restaurants, une épi­
cerie du coin, l'affreux edifice 
de la cinémathèque de Mont­
réal qui paraîtrait moins af-

jury qui choisira, dans chaque 
quartier, les six meilleurs amé­
nagemen t s (qua t re résiden­
tiels, deux commerciaux). Des 
spécialistes du lardin botani­
que participeront au jury. Au­
trefois, c'étaient les conseillers 
municipaux qui décidaient. 

On peut dès maintenant sou­
mettre sa candidature ou celle 
d'un concitoyen en écrivant au 
Service de l'habitation et du 
développement urbain. Modu­
le embellissement. 3600, ave-

OR 
DES CAVALIERS 
TH RACES 

L exposition de l or des Thraces est maintenant accessible 
par autobus. En effet,depuis la station de metro McCIII, 
I autobus 167 fait directement le voyage, en passant par la 
Cite du Havre. 

Selon Marie-Helene Côté, présidente du RCM, son parti 
n interviendra d'aucune façon dans les prochaines elections 
scolaires. 

freux avec un aménagement 
different. 

«On a installe un stationne­
ment en plein centre, rempli 
de panneaux avec des flèches 
dans tous les sens. Dire qu'en 
Europe, à Paris, entre autres, 
on retrouve des endroits beau­
coup plus petits avec un seul 
arbre et un banc.» 

Et si cette suggestion don­
nait des idées à nos édiles? 

D'autant plus que. pendunt 
la c ampagne é lec tora le , les 
c a n d i d a t s RCM du Pla teau 
Mont-Royal semblaient avoir 
des idées pour que cet espace 
soit utilise de meilleure façon. 

CONCOURS 
D'EMBELLISSEMENT 
• La Ville de Montreal lance, 
celle année encore, son con­
cours d'embellissement. Mais 
elle met cette fois sur pied un 

nue de l'Hotel-de-Ville, Mont­
real. H2X 3Bb. Ou encore se 
servir d'un coupon qui sera pu­
blie dans les journaux locaux. 

Les aménagements, qui fe­
ront l'objet d'une evaluation 
selon des critères reconnus en 
horticulture, peuvent avoir ete 
realises dans un parterre ou 
encore dans des boites à fleurs, 
en facade des bâtiments. 

Ceux qui dorlotent leur jar­
din arrière, pour en faire un 
petit paradis fleuri, ne sont 
donc pas cligibles. 

LOR DES THRACES 
PLUS ACCESSIBLE 
• On peut maintenant se ren­
dre directement au Palais de la 
c iv i l i s a t ion de l ' î l e N o t r e -
Dame, voir l ' except ionnel le 
exposition «L'Or des cavaliers 
thraces». En effet, depuis la 
station de m e t r o M c G i l l , 

Le maire Doré n'aura pas beaucoup de temps pour des vacan­
ces, cet été. 

l'autobus 167 fait directement 
le voyage, passant par la Cite 
du Havre, vers l'exposition. Le 
service est en vigueur de 8h30 
a 2 lh30 en semaine, et jusqu'à 
23h30 les mercredis, samedis 
et dimanches. Et l'exposition 
est ouverte jusqu'à 20hOO en 
semaine, et jusqu'à 22h00 les 
fins de semaines. 

Par ailleurs, une navette as­
sure la liaison depuis la station 
de metro ile-Sainte-Helène jus­
qu'au Palais de la civilisation. 
En utilisant les transports pu­
blics, on économise les frais de 
stationnement de $5 dans l'ile. 

PLUS OU UNE CIRCULAIRE 

• Tous les foyers de l'ile de 
Montreal reçoivent ces jours-
ci, par la poste, une brochure 
de 32 pages, imprimée en ca­
rac tères se r res , et in t i tu lée 
«Une presence quotidienne». 

Ceux qui se donneront la 
peine de la lire y apprendront 
à quoi servent une partie de 
leurs taxes municipales qui fi­
nancent la Communauté ur­
baine de Montreal (CUM). 

On y trouve un expose sur la 
situation financière de la CUM 
dont le budget est de $777 352 
millions, mais aussi des rensei­
gnements sur divers services 
qui relèvent de l'organisme: la 
police, les transports, l'épura­
tion des eaux usees, les parcs 
régionaux, etc. 

C'est la premiere fois que la 
CUM distribue ainsi un docu­
ment promotionnel à toute la 
population. Depuis trois ans. 
on diffusait tout de même les 

données financières dans une 
brochure de huit pages. On en 
a doublé le volume cette an­
née. 

La moitié de la brochure est 
imprimée en français, l 'autre 
en anglais.Coût de l'opération: 
$175 000. ce qui inclut l'im­
pression et la distribution. 

LES VOYAGES DU MAIRE 

• Oue fait le maire Dore cet 
etc? Il essaie, comme tout le 
monde, de prendre des vacan­
ces avec sa femme et ses deux 
enfants. Mais celles-ci seront 
plutôt morcelées, des obliga­
tions l'appelant à reprendre le 
collier. 

Ainsi, après avoir pris une 
semaine de repos au bord de la 
mer. il est rentre à l'hôtel de 
ville, cette semaine. 

Puis, comme s'il ne faisait 
pas assez chaud a Montreal, il 
ira se rechauffer au soleil de 
l 'A'rique. le 20 juillet. Ce ne 
seront pas la des vacances puis­
qu'il participera au congrès de 
l 'Association i n t e rna t i ona l e 
des métropoles de langue fran­
çaise Ce congres d'une semai­
ne a lieu a Brazzaville, au Con­
go-

Plus tard, les 4, 5 et b août, il 
participera aux assises Quebec-
Municipalitcs qui se tiendront 
a Québec. On y décidera des 
importants dossiers de la fisca­
lité municipale (taxation, en­
tre autres) sur lesquels divers 
comités sont a l'oeuvre. 

Entre ces diverses activités, 
le maire essaiera de trouver le 
temps d'aller se reposer â son 
chalet, dans les Laurentides. 

Brassard : de hautes tours feront écran à la «fenêtre sur le fleuve» 
P I I R R I D I L L H M A H I 

Les autorités de la ville de Bros-
sa rd s o n t en t r a i n de v o i l e r 
«leur» fenêtre sur le fleuve, en 
autorisant la réalisation de cinq 
vastes projets de constructions en 
hauteur s 'etendant sur deux kilo­
metres, entre le pont Champlain 
et les limites de La Prairie. 

Cependant. Mme Georgette Le­
page, qui procédait cette semaine 
a la premiere pelletée de terre du 
complexe «Le hameau des ber­
ges», un projet de $150 millions, 
estime que «peu ou pas de ci­
toyens seront ennuyés par ces gi­
g a n t e s q u e s t o u r s l o n g e a n t le 
Saint-Laurent». 

Mme le maire a déjà reçu à 
l'hôtel de ville des délégations de 
c i toyens qui s ' i nqu ié t a i en t de 
l'émergence de toutes ces cons­
tructions. La fenêtre sur le fleuve 
allait-elle être réduite à un simple 
petit hublot? 

Mme Lepage explique: «Les ci­
toyens n'étaient pas nécessaire­
ment préoccupés par la hauteur 
des édifices. Ils craignaient sim­
plement que l'accès aux berges 
leur soit désormais interdit». 

«C'est pourquoi, ajoute le mai­
re, nous exigeons dans tous les 
permis de construction que nous 
émettons que les promoteurs ga­
rantissent un accès aux berges, il 
s'agit d 'une condition sine qua 
non à l'émission d'un permis». 

L a u t o r o u t e 132 
• Partant de là, les appréhensions 
des citoyens se seraient dissipées, 
si bien qu'aujourd'hui, les projets 
d'édifices en hauteur en bordure 
du fleuve ne font pas problème, 
selon Mme Lepage. 

Elle explique également que ce 

s'éièveront ces prochains mois, 
es t s i t u é e n t r e les b e r g e s e t 
l 'autoroute 132. «Celle-ci forme 
en elle-même un écran au détri­
ment des citoyens», dit-elle. 

De plus, longeant l 'autoroute 
152 sur le côté sud, un immense 
mur anti-bruit de couleur verte 
constitue un autre obstacle de 
taille pour les gens qui désirent 
jeter un coup d'oeil 6ur le fleuve à 
travers la « fenêtre ». 

Donc, à partir du fleuve, on 
' aperçoit les édifices en construc­

tion, l 'autoroute 132, le mur anti-
r bruit et, de l 'autre côté du mur en 
; direction sud, les quartiers resi-
'< dentiels de Brassard. 

• Entre-temps, les autorites de 
Brassard ont décidé d'aménager 
deux parcs d'un million de pieds 
carrés chacun, aux extrémités du 
chapelet d'édifices. Un premier 
sous le pont Champlain, l'autre à 
la frontière Brossard-La Prairie. 

Entre les edifices, des «allées 
d'accès» donneront droit a la pis­
te cyclable et à la promenade 
pour piétons, qui sillonneront cet 
ensemble résidentiel. 

«Ainsi, les citoyens n'auront 
aucune difficulté a se rendre à ces 
aménagements qui , éventuel le­
ment, seront relies a la trame 
verte traversant les banlieues de 
la Rive-Sud», affirme-t-on à l'hô­
tel de ville de Brassard. 

Une observation au passage: 
les cinq projets actuellement en 
construct ion relèveront le rôle 
d'évaluation d'environ $500 mil­
lions, rôle qui est de $1,3 milliard 
à Brassard. 

• Cependant, Mme Lepage est 
convaincue que tous les projets de 
construction répondent en tous 
points aux lois et règlements con­
cernant la protection des rives. 

Au depart, la Loi sur les terres 
(102), adoptée en mai dernier par 
l'Assemblée nationale, ne s'appli­
que pas dans ce cas-ci puisque le 
Saint-Laurent est un cours d'eau 
navigable. En substance, la loi 
102 est destinée à protéger de 
tout envahissement les berges des 
cours d'eau non navigable. 

Dans le cas présent, les promo­
teurs doivent se conformer au 
schéma d ' a m é n a g e m e n t de la 
Municipalité régionale de comté 
( M R O Champla in . «Autor isa­
tion déjà obtenue», déclare Mme 
Lepage. 

Cependant , les cons t ruc t ions 
do iven t s ' é lo igner d ' au moins 
c i n q u a n t e p i e d s d e s e a u x du 
Sa in t -Lauren t , en ver tu de ce 
schéma d 'aménagement .Si l 'on 
n'a pas le droit de construire à 
l 'intérieur de cette bande de cin­
quante pieds, on peut toutefois 
envisager certains ilôts de verdu­
re. 

C'est ce sur quoi se penchent 
p r é s e n t e m e n t les au to r i t é s de 
Brassard. « Il serait impensable de 
laisser ce t te b a n d e de t e r r e à 
l'état sauvage», affirme un porte-
parole de l 'administration Lepa­
ge. On devrait, semble-t-il, réussir 
S s 'entendre avec le ministère de 
l 'Environnement, de façon à pou­
voir enjoliver les lieux qui sépa­
rent les nouvelles constructions 
des eau» du Saint-Laurent. 

Les travaux se poursuivent en vue dé la réalisation de cinq vastes projets de constructions en hauteur s'etendant sur deux 
kilomètres, entre le pont Champlain et les limites de La Prairie, à Brossard. 

T « ^ K ^ 
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a maison Louis-Hippolyte-LaFontaine, à 

Boucherville, rappelle à la mémoire collective le 
nom de cet homme politique canadien, même 
s'il n'y a vécu que neuf ans de sa jeunesse. 

RENDEZ 
VOUS 92 

1992 
350 e ANNIVERSAIRE DE LA 

FONDATION DE MONTRÉAL 

La maison Louis-Hippolyte-LaFontaine 
C U V 
P I N A R D 

| I a laissé son nom à 
I un grand parc de 

Montréal, à un gigantes­
que complexe hospita­
lier pour malades men­
taux, et à un pont-tun­
nel, le seul du genre au 
pays. Et son prénom 

dont l'orthographe a fait damner plus 
d'un étudiant fut pendant de longues 
années l'objet d'un humour d'un goût 
incertain à la télévision. 

En donnant son nom à ces installa­
tions, on voulait honorer un homme 
politique influent du deuxième tiers du 
siècle dernier. Et pourtant, quoique 
Louis-Hippolyte LaFontaine, ou plus 
précisément Menard dit La Fontaine (il 
signait «LaFontaine». en un seul mot) 
ait ete un homme important de l'histoi­
re du Canada, il suffit de demander au­
tour de soi qui était le LaFontaine du 
parc, du pont-tunnel et de l'hôpital, 
pour découvrir que très peu de gens sa­
vent que le LaFontaine en question fut 
le tout premier premier ministre des 
deux Canadas. 

Voila l'homme que cet article veut 
rappeler a la mémoire collective par le 
biais de la maison où il vécut les pre­
mieres années de sa jeunesse, à proximi­
té de celle où il vit le jour, la maison 
Louis-Hippolyte-LaFontaine, à Bou­
cherville. 

Une courte biographie 
LaFontaine naquit le 4 octobre 1807 

à Boucherville. Il était le troisième fils 
d'Antoine Ménard dit La Fontaine et de 
Marie-losephte Fontaine dit Bienvenue. 

Après ses études primaires, il entre­
prit son cours classique en 1820 au col­
lège de Montréal, qu'il quitta des après 
ses Belles-Lettres, incapable de s'adap­
ter au regime du collège. Il fut aussitôt 
engagé comme clerc par l'étude de Me 
François Roy. et à peine deux ans plus 
tard, en 1828, son intelligence et sa mé­
moire phénoménale l'ayant bien servi, 
il était reçu au Barreau. 

Sa carrière politique débuta en 1830 
par une victoire sans équivoque comme 
député de Terrebonne, un an avant 
qu'il n'épouse, le 9 juillet 1831, Adèle 
Berthelot, fille d'Amable, avocat et po­
liticien comme lui. 

Réélu en 1834. LaFontaine se lia 
d'amitie avec les principaux chefs de la 
Rebellion qui prenait forme. Pourtant, 
en 1837, par pragmatisme dirent les 
uns. et par opportunisme prétendirent 
ceux qui se jugèrent trahis par lui. La­
Fontaine prit ses distances à l'égard des 
plus bouillants artisans de la rébellion 
armée. 

Quand la violence éclata à Saint-De­
nis, le 23 novembre 1837, il tenta de 
convaincre le gouverneur d'alors, lord 
Gosford (Sir Archibald Acheson ), de 
convoquer d'urgence le gouvernement. 
Ayant essuyé un refus, il se rendit à 
Londres pour tenter d'infléchir le gou­
vernement britannique. 

Rentré au pays en juin 1838 auprès de 
son épouse qui s'était dévouée pour as­
surer une présence auprès des anciens 
camarades emprisonnés, LaFontaine 
fut a son tour arrêté en novembre 1838, 
mais relâché dès le 13 décembre, grâce 
a l'amitié qui le liait depuis juin au nou­
veau gouverneur, lord Durham ( |ohn 
George Lambton ), duquel il avait obte­
nu la libération des prisonniers politi­
ques. 

Après avoir habilement manoeuvré 
pour faire accepter le Traité d'union et 
fait valoir les avantages que les Cana­
diens français pourraient en tirer pour 
assurer leur survivance, après s'être lié 
d'amitié avec des Torontois influents 
comme Francis Hincks et Robert Bald­
win, LaFontaine était prêt à assumer les 
plus hautes fonctions de son pays. Il fut 
premier ministre en deux occasions: de 
septembre 1842 ( il représentait alors la 
circonscription d'York, dans la région 
de Toronto) a novembre 1843 alors 

qu'il démissionna pour marquer son 
opposition au nouveau gouverneur 
Charles Theophilus Metcalfe; puis pen­
dant trois ans et demi, de mars 1848 à 
octobre 1851. LaFontaine fut aussi le 
premier Canadien-français à assumer 
successivement les fonctions de procu­
reur général, puis de juge en chef de son 
pays. 

Ses realisations 
Parmi ses principales réalisations, on 

peut mentionner la fondation du Parti 
réformiste avec Baldwin; la refonte de 
la carte électorale du Bas-Canada; le dé­
ménagement de la capitale nationale de 
Kingston à Montréal; l'instauration du 
principe de la responsabilité ministé­
rielle; l'utilisation du français (il incita 
même lord Elgin à lire le discours du 
trône en français, à l'ouverture de la lé­
gislature, le 18 janvier 1849!); la nomi­
nation de francophones à différents 
postes importants; l'adoption de la loi 
d'indemnisation des victimes de la ré­
bellion de 1837-38 (ce qui provoqua 
l'émeute du 25 avril 1849 au marché 
Sainte-Anne de Montréal); et l'établis­
sement d'une organisation judiciaire 
bien structurée. 

Sévère et renfermé, il avait peu 
d'amis. Et on le voyait souvent glisser la 
main droite entre les boutons de sa 
veste â la manière de Napoléon, ce qui 
lui valut bien des sarcasmes. Et malgré 
le fait qu'il fut anticlerical en début de 
carrière, il en vint à se gagner l'appui de 
l'cpiscopat, plus particulièrement de 
Mgr Ignace Bourget. archevêque de 
Montréal. D'ailleurs, c'est sur la recom­
mandation de ce dernier que le pape 
Pie IX lui conféra le titre de chevalier 
commandeur de l'ordre pontifical de 
Saint-Sylvestre, à l'occasion d'une visite 
a Rome. 

Sa vie familiale ne fut pas des plus 
heureuses. En 1844. Corine Weilbren-
ncr. sa fille adoptive, mourut à lage de 
13 ans. Puis sa femme. Adèle, décéda le 
27 mai 1859 a 1 age de 4b ans. après une 
longue maladie, et sans lui laisser d'en­
fants. 

LaFontaine se remaria à Montréal le 
30 janvier 1861 à |ulie-Elizabcth-Gene-
viève Morrison, veuve de Thomas Kin-
ton âgée de 39 ans et mère de fillettes 
de 10, 8 et 6 ans. Sa deuxième femme 
lui donna deux fils, morts à l'âge de 
cinq ans et de un an (ce dernier n'était 
même pas né à la mort de LaFontaine). 

Mine par les rhumatismes depuis 20 
ans. Sir Louis-Hippolyte LaFontaine 
mourut le 2b février I8b4, terrassé par 
une crise d'apoplexie dans la chambre 
des juges du palais de justice. Quelque 
12 000 personnes assistèrent aux funé­
railles présidées par Mgr Bourget. Lady 
LaFontaine lui survécut jusqu'en 1905. 

Chaine des titres 
de la propriété 
Aujourd'hui installée dans le parc de 

la Seigneurie ou on l'a transportée, la 
maison Louis-Hippolyte-LaFontaine fut 
originalement construite sur le numéro 
de cadastre 74, à l'angle sud-est des rues 
Saint-Pierre (aujourd'hui Louis-Hippo­
lyte-LaFontaine) et Notre-Dame, à Bou­
cherville. 

Le terrain appartint jadis au fief des 
iles-Percées concédé par Charles de 
Lauson de Charny à Pierre Boucher en 
1664 ( concession confirmée par l'inten­
dant lean Talon, le 3 novembre 1672). 
Boucher décida de s'y établir en lbb7, 
après 30 années consacrées au service 
de la jeune colonie comme militaire, 
puis gouverneur de Trois-Rivières. 

Boucher conserva un large domaine 
seigneurial et attribua à des censitaires 
des bandes de terre de part et d'autre du 
domaine, toutes situées selon un angle 
de 45 degrés par rapport au fleuve. Sur 
le bord du fleuve, Boucher fit ériger un 
bourg fortifié dont les rues perpendicu­
laires au fleuve se démarquent de la 
grille de rues de Boucherville. L'ancien 
bourg, à l'intérieur duquel se trouvait le 
cadastre 74, occupait sensiblement le 
territoire délimité par les actuelles rues 
Marie-Victorin, Pierre-Boucher, Saint-
Charles et de La Perrière. 

Ce montage de dessins des architectes Poirier et Cardinal permet de voir 
nettement les retraits dans les murs, la confirmation du fait que le toit 
original n'avait pas de larmier, et l'existence d'un four à pain dans la gueu­
le du foyer de la cuisine. 

- f ' * 

Le terrain changea souvent de pro­
priétaires, mais le premier nom à rete­
nir est sans doute celui de François 
Truillier-Lacombe, négociant de Bou­
cherville, qui l'acquit de la congréga­
tion Notre-Dame le 21 mai 17bb, année 
de la construction de la maison. 

Le cadastre 74 jouxtait le terrain de 
Mon. rd dit La fontaine. Louis-H. et sa 
famille, le grand-père compris, habi­
taient alors une maison de bois. En fait, 
Louis-H. y vécut jusqu'en 1813, année 
de la mort de son père. 

Devenue veuve, Marie-losephte épou­
sa en secondes noces le sieur Lacombe, 
et LaFontaine suivit sa mère dans la 
maison de pierre. Il y resta neuf ans, 
jusqu'en juin 1822. date de la mort de 
son beau-père. 

Sa mère ayant renonce à la succes­
sion de Lacombe à cause de ses nom­
breuses dettes, la maison fut offerte aux 
enchères et achetée par le grand-père 
de Louis-H., Antoine Ménard, qui en fit 
don à sa petite-fille, Sophie (soeur de 
Louis-H. ), et à son mari, Pierre Weil-
brenner. La propriété comprenait alors, 
outre la maison en pierre, «étable. écu­
rie, remise et autres bâtiments dessus 
construits», selon les termes du notaire 
L. Lacoste. Un autre document précise 
l'existence d'une laiterie, vraisembla­
blement le long du mur est, et indique 
que l'accès â la cuisine du côté sud s'ef­
fectuait par un tambour ( petite entrée â 
double porte, servant à mieux isoler 
l'intérieur de l'édifice ). 

Après la mort de Sophie, la maison 
fut successivement propriété de Noel 
Gauth ie r dit Sa in t -Germain , de sa 
veuve Catherine Sénécal. des Huet dit 
Dulude. puis des Birtz dit Desmarteau, 
qui détinrent les titres du 29 avril 1856 
au 20 février 1929 ( près de 73 ans! ), an­
née ou la maison fut vendue par Eliza 
Char ron â la congrégat ion Notre-
Dame. Cette communauté la vendit â la 
seigneurie Pierre-Boucher le 24 juillet 
1964, année où elle fut déménagée sur 
son emplacement actuel. 

La maison fut livrée aux vandales du­
rant 14 ans, pendant qu'on ergotait au 
sujet de son utilisation future. Elle fut 
finalement restaurée, avec beaucoup de 
succès d'ailleurs, par les architectes Poi­
rier et Cardinal en 1978, grâce â une 
subvention de $250 000 du ministère 
des Affaires culturelles. 

La maison 
Déménagée dans le parc de la Sei­

gneurie â proximité des ruines de la 
Broquerie et des maisons Daigneault et 
Dubuc, la maison Louis-Hippolyte La­
Fontaine a retrouvé sa splendeur d'an-
tan puisqu'elle a été restaurée en res­
pectant les matériaux et les modes d'au­
trefois. 

Le ministère et les architectes ont dé­
cidé de restaurer la maison en lui re­
donnant son apparence de 1844, ce qui 
entraina l'élimination de trois lucarnes, 
deux a l'avant et une â l'arrière. Le toit 
de tôle à baguettes a été remplacé par 
un toit de bardeaux de cèdre, et la porte 
du côte ouest a fait place â une fenêtre. 
Ce sont là les principales transforma­
tions subies par la maison. 

Il importe de savoir que la maison fut 
â un moment habitée par deux familles 
qui se partageaient tant le rez-de-chaus­
sée que l'étage, ce qui expliquait la pré­
sence de la porte d'entrée du côté ouest. 
Il importe aussi de savoir que la maison 
avait été lourdement endommagée lors 
de la conflagration du 6 juillet 1843, 
qui détruisit 51 maisons, 92 dépendan­
ces, deux écoles, une chapelle et une é-
glise. Seuls les murs de pierre furent 
rescapés, ainsi que certains vestiges 
d'éléments structurels protégés des 
flammes par les pierres. 

La maison mesure 32 pieds et neuf 
pouces de façade sur 32 pieds et 6 pou­
ces de profondeur sur 27 pieds et 10 
pouces de hauteur, du sol au faite. Le 
toit mesure 18 pieds de hauteur du lar­
mier au faite, tandis que le mur mesure 
9 pieds et 10 pouces au-dessus du sol. 

Les murs sont en maçonnerie de pier­
re brute. Ces murs portants mesurent 
28 pouces au sous-sol, puis retraitent â 
24 pouces au rez-de-chaussée, et â 20 â 
l'étage. Ces retraits permettaient d'ap­
puyer les planchers de madriers, alors 
que les poutres étaient ancrées directe­
ment dans la maçonnerie. Le sommet 
du mur supportait la charpente â ferme 
simple sur laquelle s'appuyait un toit â 
deux versants percés par une cheminée 
à parapet en trompe-l'oeil â chaque ex­
trémité (chaque souche de cheminée 
est doublée et en chicane, conclusion 
découlant de la découverte de chevrons 
rampants — pièces de bois équarries 
disposées en pente — lors du curetage ). 
Le fenêtrage est nettement asymétrique 
et est constitué de châssis à deux van­
taux comportant 24 carreaux. Des con­
trevents de bois protègent aussi bien les 
portes que les fenêtres. 

Le curetage a aussi permis de décou­
vrir que le toit de tôle était le troisième 
et que le larmier de 30 pouces de débor­
dement est postérieur à l'incendie de 
1843. 

L'intérieur 
À l'intérieur, le sous-sol était autre­

fois inhabité, et les restaurateurs en ont 
profité pour y installer les services mo­
dernes requis par un bâtiment public. 

Au rez-de-chaussée, deux cloisons en 
planches séparaient la surface en quatre 
pièces égales. L'entrée s'effectuait dans 
la salle commune derrière laquelle se 
trouvait la cuisine avec son foyer (au 
fond duquel on peut apercevoir les pier­
res en parpaing de la gueule d'un four à 
pain ), une armoire à beurre et sa porte 
vers l'extérieur. Les chambres se trou-

La maison dans son décor original, rue Saint-Pierre. PHOTO VILLE DE BOUCHERVILLE 

Apres le déménagement, en 1964. PHOTO VILLE DE BOUCHERVILLE 

Pendant le curetage, en 1978. PHOTO VILLE DE BOUCHERVILLE 

Le devant de la maison, aujourd'hui. 

vaient du côté droit, que chauffait un 
deuxième foyer, et où on a trouvé les 
vestiges de deux armoires encastrées. 
Les planches du plafond servent de 
plancher â l'étage. 

À l'étage, les architectes ont choisi de 
laisser paraître la superstructure (murs 
pignons, fermes de la toiture équarries 
â la doloire et â l'herminette, etc. ) afin 
de permettre aux visiteurs d'apprécier 
la qualité de la restauration, en plus 
d'offrir une grande salle aux usagers. 
Certaines planches ont jusqu'à 18 pou­
ces de largeur, un fait remarquable. 

Quatre jours par semaine, la maison 
Louis-Hippolyte-LaFontaine est utilisée 
comme galerie d'art où des artistes de la 
région exposent leurs oeuvres. Les trois 
autres jours, la maison est mise à la dis­
position d'organismes socio-culturels 
qui profitent ainsi d'un immeuble riche 
en histoire pour leurs activités. 

Sources: Hardv. Michel. Witson LOUIS Hippoiytru-
Fontaine — Côte, Renée : Maison louu-Hippoiyte u 
Fontaine — Archives rationales du Ouebec: actes le 
gaux divers — Ministère des Affaires culturelles du 
Ouebec Boucherville, répertoire d'architecture tradi­
tionnelle tt documents divers — Parcs Canada, Inven­
taire des bâtiments historiques du Canada: docu­
ments divers — Ville de Boucherville: Circuit patri­
monial de BoucherviHe — Société historique de 
longueuil : documents divers. 
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REPÈRES 

Nom: maison Louis-Hippolyte-
LaFontaine. 
Adresse: 300. boulevard Marie-
Victorin, Boucherville. 
Métro: station Longueuil, puis 
circuit 81 de la S I R S M. 
Galerie d'art: ouverte du jeudi au 
d i m a n c h e inclusivement , de 
14h à I6h30, puis de 19h â 
21 h. Entrée libre. 
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Carmen Quintana attend la re­
constitution depuis cinq semai­
nes. PHOTO PIERRE COTE. LA PRESSE 

Carmen Quintana 
revit le drame 
quelle a vécu 
U L Y T A l t O 

• Cédant aux pressions des avo­
cats du Vicariat de la Solidarité 
qui défendent Carmen Quintana, 
le juge enquêteur Erwin Blanco a 
finalement ordonné une reconsti­
tution de la scène au cours de la­
quelle la jeune étudiante a été 
brùlee vive le 2 juillet 1986, à 
Santiago. 

Cette reconstitution a lieu au­
jourd'hui, cette fois en présence 
de Carmen et de ses témoins, 
dans le quartier même du drame. 
Mais ses avocats. Mes Hector Sa-
lazar et Luis Toro n'ont pas obte­
nu l'autorisation de se tenir à ses 
côtés. Ils devront suivre le dérou­
lement à distance. « Le quartier 
sera encerclé; les militaires et les 
camions qui avaient été mêles à 
l'incident devront revenir sur les 
lieux » , explique Me Denis Raci-
cot, l'avocat montréalais de Car­
men Quintana de qui La Presse 
tient la nouvelle. 

On sait que le juge enquêteur 
n'a entendu jusqu'ici que la ver­
sion des militaires, le 4 janvier 
I987 et non le 4 mai comme nous 
l 'écrivions samedi dernier. Un 
seul d'entre eux a été inculpé: Pe­
dro Fernandez Dittus. il a été li­
béré un mois plus tard. 

Le 15 juin, après que Carmen 
Quintana eut témoignédurant 14 
heures et demie, l'avocat de Dit­
tus, Me Cruz Coke, a annoncé pu­
bliquement que son client avait 
été promu au rang de capitaine et 
qu'il était un modèle pour les for­
ces armées chiliennes! 

« C'est ce même Me Coke qui 
était le procureur du chef de la 
po l i ce secrète recherché aux 
Etats-Unis pour l'assassinat d'Or-
lando Letellier, ministre des Af­
faires étrangères dans le gouver­
nement Al len Je » , précise Me De­
nis Racicot. 

Me Racicot estime que dans le 
cas de la jeune étudiante et de son 
compagnon Rodr igo Rojas De 
Negri, décédé des suites de ses 
brûlures, le juge enquêteur devra 
conclure à la responsabilité de 
plus d'un militaire. « Il y avait, 
dit-il, d'autres intervenants, no­
tamment les civils qui ont pris 
des photos en obligeant Carmen à 
se pencher et à tenir le bidon 
d'essence et un pneu, comme si 
elle se préparait à monter une 
barricade pour y mettre le feu, 
alors que Rodrigo était déjà éten­
du sur le sol, inconscient. Il y a 
aussi ceux qui encerclaient Car­
men, celui qui a lancé sur elle la 
b o u t e i l l e d 'essence , et bien 
d'autres » . 

Comme on sait, Carmen Quin­
tana attend cette reconstitution 
depuis cinq semaines. 

Le danger 
d'être femme 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• Être femme, au Canada, peut 
être dangereux pour votre santé 
mentale, affirme une étude de 
l'Association canadienne de santé 
mentale. 

« Appartenir à un groupe sous-
estimé — dans ce cas-ci être fem­
me — vous conduit à vous juger 
piètrement, à réduire vos aspira­
tions face aux emplois offerts et 
vous incite à céder devant la fata­
lité » , affirme l'étude. 

Ce sentiment d'effondrement, 
joint à la menace de la pauvreté 
et de la violence, contribue aux 
dépressions et aux anxiétés qui 
poussent les femmes au suicide, 
note l'étude. Les Canadiennes se 
suicident deux fois plus souvent 
que les Canadiens. 

« Appartenir à un groupe de la 
population qui est opprimé et 
so us-est imé est néfaste à la santé 
mentale » , d'affirmer l'associe-
tion. 

Les femmes qui tentent de sur­
monter les obstacles de la société 
en s'adressant à la psychiatrie, 
largement dominée par les hom­
mes, sont traités aux électrochocs 
ou à l'aide de médications psy­
chotropes. 

«Valiha» Madagascar-Canada: musique, amour et amitié 
U L Y 

• 1 y a deux di-
• manches, soit 
le 28 juin der­
nier, les 30 en­
fants de la Chora­
le Mariboisé de 
Saint-lérôme en­
tonnaient l'hym­

ne national de... Madagascar. Ni 
plus ni moins. Il l'avaient appris 
par coeur en plus, et pour cause : 
à l'Espace français où l'on fêtait 
la naissance de «Val iha», Asso­
ciation malgache du Canada, 
c'est leur professeur de musique 
et directeur de chorale. Rocky 
Rabaraona (prononcer Rabaro-
ne), leur «Tonton Rocky » de­
puis huit ans sur les écrans de 
Vidéotron et d'Intervision, qui 
se trouve être le président de la 
nouvelle association. 

Arrivé en 1971 au Québec, il 
apportait avec lui l'expérience 
de 11 années de vie artistique au 
sein du groupe musical Les 
Surfs, formé avec trois de ses 
frères et deux de ses soeurs, qui 
l'avait mené a travers le monde 
en passant par les Conservatoi­
res de Madrid et de Paris. Instal­

lé à Saint-lérôme, il s'engage 
dans l'enseignement à l'école 
Mariboisé, se marie à Esther 
Tremblay et devient père de 
trois enfants, Dominique, Chan­
tai et iean-Fredéric, qui ont au­
jourd'hui respectivement 14,13 
et neuf ans et qui s'appellent 
aussi en malgache Bakoly, Vo-
hangy et Tovokely. Son teint 
basané, sa jovialité à toute 
épreuve, sa connaissance de 
cinq ou six langues et son imagi­
nation fertile lui vaudront la 
sympathie sinon l'affection de 
ses élèves qui lui déclarent tout 
bonnement: «l'aime ta couleur 
de chocolat au lait». Neuf d'en­
tre eux iront même jusqu'à ap­
prendre le malgache, une lan­
gue malayo-polynésienne. 
«Tous les vendredis, nous avons 
des activités malgaches et je leur 
enseigne la langue, i leur de­
mande, en dehors des heures de 
classe», précise Rocky Rabaroa-
na. 

Musique et passion 
Avec «Val iha» . que quelques 

compatriotes et lui viennent de 
fonder, les liens s'étendent 
maintenant aux autres commu­
nautés. L'association comprend 
déjà 132 membres, soit plus de 

personnes qu'il n'y a de Malga­
ches au Québec, si l'on excepte 
les Sino-Malgaches, une autre 
ethnie dix fois plus nombreuse. 
C'est probablement l'un des 
plus petits groupes après les Né­
palais, les Mongols et les Tibé­
tains. 

«Val iha» est le nom d'un ins­
trument de musique typique de 
Madagascar, formé d'un long 
bambou à cordes. « L a musique 
est à la base de la vie malgache, 
elle joue un rôle prépondérant 
dans tout le cycle de la vie, elle 
est faite pour accompagner l'ef­
fort quotidien dans les joies et 
les peines. C'est le plus puissant 
stimulant spirituel et intellec­
tuel», d'expliquer Rocky Raba­
raona. 

De son côté, Lucien Rajaoni-
na, vice-président et conseiller 
aux loisirs, avance que « les Mal­
gaches apportent au Québec la 
passion qu'ils investissent dans 
ce qu'ils font». Au pays depuis 
deux ans et demi seulement, 
après un séjour de cinq ans à Pa­
ris où il avait étudié autrefois la 
radio et la télévision, ce journa­
liste de carrière diffuse sur les 
ondes de Radio-Canada Interna­
tional un magazine hebdoma-

PHOTO RENE PICARD LA PRESSE 

Ouatre membres du conseil de «Valiha» Association malgache 
du Canada se retrouvent dans un décor qui leur rappelle leur 
pays d'origine. Ce sont, assis de g. à droite, MM. Lucien Rajaoni-
na, vice-président, et Rocky Rabaraona, president; debout: le 
chef Jean-Louis Themis, responsable des relations publiques, et 
Mme Esther Tremblay-Rabaraona, secretaire-trésoriere. 

Cours de français gratuits 
pour les femmes 
• La Maison internationale 
de la Rive-Sud (2465, boule­
vard Lapinière à Brassard) 

offre, en collaboration avec le ministère des 
Communautés culturelles et de l'Immigration, 
un cours de français durant le jour à l'intention 
des femmes qui n'ont pas la possibilité de suivre 
des cours du soir ou ceux des COFI (Centres 
d'orientation et de formation pour les immi­
grants). Ce cours gratuit débute le 14 septem­
bre. Il se donne les mercredis et vendredis, de 9 
h à midi. Renseignements et inscriptions: 
Marie Sindatuma 656-7700. 

En bref 
• Au théâtre D.B. Clark ( 1455 boni, de Maison-
neuve ouest), les célébrations du théâtre multi­
cultural se poursuivent jusqu'au 19 juillet, à 20 
h. Renseignements et guichet ($5 tous les bil­
lets) 842-4742... Demain à 19 h 30, à la Salle 
Victoria (4626 Sherbrooke ouest ) se produira le 
groupe folklorique Bahçelievler Folklor Derne-
gi d'Istanbul. Renseignements: 637-7110... A 
Lachine, Place du Père Marquette, les Français 
fêteront le 14 juillet mardi, à partir de 17 h. Il y 
aura un concours de pétanque-pique-nique suivi 
d'une soirée dansante. Renseignements: 845-
5195. 

daire destiné à l'Afrique franco­
phone. Il souhaite produire un 
jour, pour l'Amérique du Nord, 
des vidéos sur Madagascar et le 
continent africain. 

Tout aussi passionné est le 
chef Jean-Louis Thémis, pro­
priétaire du restaurant L'Exotic 
à Montréal et chargé des rela­
tions publiques de l'association. 
En proposant ses recettes cha­
que semaine dans La circulaire 
des supermarchés Métro, il a eu 
l'idée de réunir dans un guide 
qui vient de paraître aux Edi­
tions Exobec, les fruits et les lé­
gumes exot iques méconnus. 
D'endisquer aussi — musique 
oblige! — un 45 tours intitule 
Chayottel Chayottel — la 
chayotte étant sa mascotte-légu­

me — pour chanter ses états 
d'âme sur des rythmes des îles 
tropicales. Ayant pris femme lui 
aussi au Québec en la personne 
de Lucie Carrier, il a une fillette, 
Nina, âgée de 10 ans. 

À « Vahila » , sur le ton le plus 
optimiste, jean-Louis Thémis 
chante avec ses compatriotes 
leur désir de «reunir les Malga­
ches du Canada en vue d'établir 
des relations fraternelles et des 
liens d'amitié entre eux et les 
autres communautés». 

Ne pourrait-on pas évoquer 
ici un proverbe, malgache par 
surcroit, qui dit que «l 'amour 
est comme un plant de r i z : 
transplante, il repousse ail­
leurs»! 

LE NOUVEAU MODELE TANT ATTENDU! 
PRESENTEMENT OFFERT 

QUE LE PRIX INDIQUE 
SUR LA LISTE DE 
PRIX SUGGEREE 

DU MANUFACTURIER 

VENEZ VOUS RINCEZ L'OEIL A NOTRE 
SALON DE LA CUISINE'87 
OUVERT 7 JOU RS PAR SEMAINE AU 

4058 RUE JEAN-TALON 
OUEST 

Nous sommes ouvert le dimanche pour vous permettre 
de visiter notre salon seulement. 

Mais nous n'acceptons pas de commande le dimanche. 

ÉCONOMISEZ DU TEMPS ET DES EFFORTS AVEC 
SERVICE DE RÉNOVATION 

Métropolitain 
B DEPUIS 1958 

Pour une estimation A O ^ . A JL A A 
gratuite à domicile: H9Mm%ÊWw%0 fu ét lenrici HHpilMIN '* dimanche 
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J.M. SAUCIER TERMINE 
SON ANNÉE FISCALE 87 
LE 31 JUILLET. L'INVENTAIRE DOIT ÊTRE À 
SON PLUS BAS N I V E A U . POUR CETTE 
RAISON, AUCUNE OFFRE RAISONNABLE NE 
SERA REFUSÉE. VENEZ NÉGOCIER 

éjM/i 
I w / 

JUSQU'A S fl%DE RABAIS 

M o d è l e G M R - 8 4 3 E R 

TÉLÉCOULEUR 28" 
• Télécommande unifiée 

31 fonctions 
• Càblosélecteur intégre 
• Base pivotante 
• Prise pour stéréo 
• Affichage â l'écran 

(RABAIS 2 5 0 s ) 

LUXMAN 
a es 

O 0 - . 0 - . 

o o o 

• Haut-parleurs. Paisley. 
3 voies, 125 watts 
chacun en 
polypropylene. 
Modèle SPL 3000 

• Amplificateur intégré 
• Circuits (Duo Beta) 100 watts par 

canal 
Entrées audio/vidéo. 
Modèle L-435 

• Syntonisateur AM/FM stéréo. 
Modèle 7-215 

• Magnètocassette Delby Beta. 
Circuits < Duo-Beta•• 
Sélecteur de ruban automatique. 
Modèle K-240 

• Table tournante entraînement 
par courroie, indicateur 
straboscopique. 
Modèle P-405 

(RABAIS 100*) 

1899'» 
Modèle YMQ-6666 

FOUR MICRO-ONDES 

RABAIS 
60» 

• C a p a c i t é 1.0 pi e u . 

• 6 niveaux de puissance. 6 0 0 wans 
• Système 

«Éasy-matic-
• Touche ultra-

douce 39999$ 

MAGNAVOX 
Modèle VMT-2000 (4 têtes) 

MAGNÉTOSCOPE VHS 

• Convertisseur 
intègre 

• Télécommande 
infrarouge 

• Programmable 
• "rog 7 jours/ 

4 prog 

RABAIS 
50°°« 

44799$ 

F O U R M I C R O - O N D E S Modèle ERX-3610 
• 9 niveaux de puissance 

500 wans 
• Système «Jet defrost» 
• Touches électroniques 
• Horloge numérique 
• Capacité 0 5 p eu 

24099$ V 

PREMIER PAIEMENT 
EN OCTOBRE 87 

AUCUN DÉPÔT, AUCUN INTÉRÊT . 
AUCUN PAIEMENT AVANT 

100 JOURS 
Panasonic 
F O U R M I C R O - O N D E S 

• Capacité de 1.4 pi eu. 

• Plateau rotatif 
• Intensité 70 a 700 wans 
• Décongélation et cuisson 

par le poids 

Modèle NN-7506 
RABAIS 

110» 

47999$ 
CRÉDIT INSTANTANÉ 

JUSQU'À* 

1 5 0 0 $ 

J 
0 HITACHI 

Mooele CT-1365 

MONITEUR 
C0ULEU 
1 4 " 

• Télécommande 
a 20 Idnclions 

• Affichage a 
I écran du volume 
et du canal 

• Rappel du dernier 
canal 

34999$ 

Panasonic 
M o d è l e 

PC-20 N49 
TÉLÉCOULEUR 
2 0 " 

• Télé­
commande 
infrarouge 
20 fonctions " 

• Càblosélecteur 
intégré 
114 canaux 

• Auto-couleur 
• Rappel du dernier 

canal 

59999$ 

100 WATTS — 
DOUBLE CASSETTE 

• '-.diej- stereo 
imeç/e SO warb par 
canal Mode* A-70O 

»' S B • Symomsat'on d-gitai »M f M ste­
reo Progwnmafile Mode» T :oo 
Maqnttocassene dcuDK. Dotoy 
Selection de <ut>an automatique iaffc Modèle D-70W 

f\ZfÂ • Toi 

• ? niut-parteun. 3 
voies . ISO watts 
chacun Modela au 
du puise 10 

( G r a t u i t ! 

idle tournante automatique en­
traînement par courroie Modèle 
PO-1S 

99999S 
1 RS-10O) 

Panasonic 
Modèle 

PV-210 K 
CAMÉSCOPE 

• Mise au loyer automatique 
• Système «Omnimovie» VHS 
• Ooiectrl a locus variable 6 1 
• Automatique avec toorton 

macro 
• Tuoe-analyseir Newveon 

(RABAIS 100') 

1699 99$ 

0 HITACHI 
Modèle VT-1200 (HQ) 

MAGNETOSCOPE VHS 

• Télécommande sans fil. 24 
fonctions 

• Càblosélecteur intégre 
a 107 canaux 

• Syntonisation 
électronique 

• Programmation 
4 p rog . / 14 jours 

49799$ 

Panasonic 
Modèle PV-1366 (HQ) 

MAGNETOSCOPE VHS 

• Télécommande 
infrarouge 
38 fonctions 

• Càblosélecteur 
intégré 

• Programmation 
4 prog . /14 (ours 

• Affichage 
a l'écran 

fVUNI MAX 
Prix minimum pour un maximum d e qualité. 
J . M . Saucier a obtenu d e * e s c o m p t e * 
addi t ionnels e t d e s condi t ions d 'achat 
sans précèdent pour vous faire bénéficier 
d u nouveau concept MINI MAX exclusif à 
J.M. Saucier. 

F O U R M I C R O - O N D E S S H A R P R A D I O P O R T A T I F KRAC0 Modèle KP-6O06 
TÉLÉPHONE SANS FIL 

CASSETTE VIDEO 
V H S T - 1 2 0 

T É L E C O U L E U R 20" 

M O N T R E A L 
1 0 0 9 0 , SainJcLaurent 3 8 5 - 1 0 0 0 

SAINT-LÉONARD 
6 3 6 0 est . J e a n - T a l o n ") 2 5 1 0 6 0 0 

L O N G U E U I L 
2 9 0 4 . c h e m i n C h a m b l y 6 5 1 - 0 0 7 0 

P O I N T E - C L A I R E 
9 7 1 nord , S a i n t - J e a n 6 9 4 - 9 1 8 0 

J i l t SOUCIER 
1 S u p e i a • ' . , • • [ . ' • • • O u credit 
1 B a s e tuf ' a c h a t d u n t i r . • >J o u p l u s 
1 J u i Q u a f i ' ii i s '-iitfi h a n d i s r 

SANS FRAIS 
Utilisez votre carte 
de crédit sans frais. 
Demandez votre 
carte J.M. Saucier. 

SERVICE * * * * * 
• Équipa de techniciens qualifié! 
• Équipement oe reparation ultra-modern*, 

supérieur aui normes de l'industrie. 
• Garantie de service sur la plupart des marques 
• Reparation d articles non parentis. 
• Flotte de camions de service pour service a 

Tranquillité 
au foyer 

''our votre tranquIHH* 
deeprttJM Seuoer 
* * * * * «ni> qux M 

à damage* Mer pièce* *4 aar-

D R U M M O N D V I L L E 
740, boul. Saint-Joseph 4 7 4 - 2 7 2 7 

S H E R B R O O K E 
2 3 0 0 ouest . King 5 6 3 - 9 1 9 1 

O T T A W A / V A N I E R 
522 . Mont rea l R o a d / _ . 
Sa in t -Laurent 7 4 4 - 7 8 9 0 

O T T A W A / N E P E A N 
7 8 0 , Base l ine R o a d 

coin Fisher 7 2 7 - 0 1 5 9 


